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Agglomération

La qualité du cadre de vie, les potentia-
lités économiques, le tourisme, le sport, 
sont en effet les principaux volets d’une 
stratégie globale de valorisation de la 
vocation maritime qu’il nous faut défi nir 
avec ambition dans le cadre d’un large 
partenariat, instauré sur la durée.

Cette volonté doit s’inscrire dans des ac-
tions liées à l’essor de l’activité portuaire 
en œuvrant pour la réalisation d’un 4e 
quai, point d’ancrage stratégique du fu-
tur parc éolien ; elles concernent aussi la 
qualité constante des eaux de baignade 
grâce à d’importants travaux en matière 
d’assainissement, le développement de 
la fi lière nautique et de la pratique de 
la voile, la valorisation de l’activité de la 
pêche par la gastronomie.

Ainsi s’organise cette véritable appro-
priation collective de la richesse d’un 
territoire tourné vers la mer.

La façade littorale 
de notre territoire 

représente une 
véritable chance pour 

son attractivité 
et ses perspectives 
de développement.

“La mer, 
un atout majeur 
de développement”
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 La 32e édition 
d’Art Rock s’est tenue 
à guichets fermés. 
75 000 spectateurs ont 
profi té de l’événement. 
Un atout pour la Baie 
de Saint-Brieuc.
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La Traversée 
de la Baie a fait courir 
de nombreux sportifs fi n 
mai. La Maison de la Baie 
propose, en juillet et en 
août, des traversées 
plus tranquilles… 

 Le Pont des Arts Sonores : un avant-goût 
des rendez-vous d’été.

 L’animation culinaire à La Maison de la 
Baie a donné envie de cuisiner. Découvrez une 
recette d’été ! 

 L’équipe du Sacré-Cœur (Saint-Brieuc) 
est championne du monde de foot féminin 
scolaire. Vive le sport !
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La destination Baie de Saint-Brieuc – 
Paimpol – Les Caps vient d’être primée au 
concours EDEN, European Destinations of 
ExcelleNce et obtient ainsi le label de des-
tination européenne d’excellence. “Cette 

année, le concours – créé, organisé et 
cofi nancé par la commission européenne 
depuis 2006 – portait sur le tourisme et 
la gastronomie locale, explique Didier Si-
mon, directeur de l’Offi ce de tourisme de 
la Baie de Saint-Brieuc. C’est donc tout 
naturellement que nous avons postulé et 
que nous avons défendu le dossier avec 
le chef étoilé Nicolas Adam.” La collabo-
ration entre plusieurs offi ces de tourisme, 
des chefs, des artisans, des producteurs, 
des collectivités publiques a séduit le jury. 
“Nous avons aussi mis en avant le travail 
réalisé par le collectif Rock’n Toques et ça 
a payé !”

Ce label européen va contribuer à la noto-
riété de la destination. “Nous allons béné-
fi cier d’une communication dans plusieurs 
pays européens, se réjouit Didier Simon. 
Cette récompense nous encourage et nous 
prouve que nous allons dans le bon sens.”
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Je réagis L'actualité “à chaud” ! 
Réagissez, complétez, critiquez… les thèmes abordés 
sur notre page facebook.com/saintbrieucagglo

Exposition universelle

Saint-Brieuc 
Agglomération 
à Milan
Pendant 15 jours, la Région Bretagne en 
partenariat avec Quimper Communauté, 
Rennes Métropole et Saint-Brieuc Agglo-
mération sera présente sur le pavillon 
France, du 20 août au 2 septembre, lors 
de l’Exposition universelle de Milan (du 1er 
mai au 31 octobre 2015). Cette grande ex-
position mondiale, consacrée pour la pre-
mière fois à l’alimentation, rassemble 147 
pays et présente 55 pavillons nationaux 
(Chine, Japon, États-Unis, Argentine, Iran, 
Allemagne…).

Le thème du Pavillon France est "Produire 
et nourrir autrement". La Région Bretagne, 
première région agroalimentaire, agricole 
et aussi pour la pêche décline sa théma-
tique autour de "Bien manger, aujourd’hui 
et demain". Le but est de mettre en avant 
les femmes et les hommes, le territoire 
et les produits alimentaires de notre ré-
gion. La Bretagne dispose d’un espace de 
300 m2 d’exposition pour valoriser notre 
culture, nos savoir-faire, notre patrimoine 
et nos entreprises.

La mise en œuvre de l’espace Bretagne 
est confi ée à Bretagne Développement 
Innovation avec l’appui de la Chambre ré-
gionale d’agriculture et de Bretagne Com-
merce International qui organisera des 
missions entreprises (conventions ache-
teurs, délégations…).

BIEN MANGER,  
aujourd’hui  
et demain

Filières alimentaires Économie sociale et solidaire

Des jeunes créent 
leur coopérative 
pour l’été
Une Coopérative Jeunesse de Services (CJS) est 
un projet d’éducation à la coopération. Il s’agit 
d’un outil pédagogique venant du Québec pour 
permettre la découverte du monde de l’entre-
prise sous forme coopérative. Des jeunes de 16 
à 18 ans du quartier de la Croix-Saint-Lambert 
vont mettre sur pied leur propre coopérative de 
travail afi n d’offrir, durant l’été, des services au 
sein de leur quartier. Ils n’ont pas encore fait 

leur choix, mais il peut s’agir de petits travaux 
de jardinage, de nettoyage, d’administration… à 
l’adresse d’entreprises, de collectivités et/ou de 
particuliers. Pour les jeunes, la CJS leur permet 
d’avoir un emploi, mais elle les initie surtout au 
fonctionnement démocratique d’une entreprise, 
à l’organisation collective du travail, à la gestion 
coopérative et au fonctionnement du marché. 

Ce projet s'inscrit dans la programmation du 
contrat de Ville et est notamment soutenu par 
Saint-Brieuc Agglomération. Il est mené par 
Rich’ESS, la coopérative Avant-première et Le 
Cercle.

Plus d'infos
Rich’ESS : 02 96 52 48 97 

ou Le Cercle : 02 96 75 21 91

Économie

Open de 
l’international 
à Saint-Brieuc 
le 6 juillet
Bretagne Commerce International organise le 
6 juillet l’Open de l’international, au Palais des 
congrès et des expositions de Saint-Brieuc. 
Cette journée consacrée aux entrepreneurs bre-

tons qui osent l'export à travers le monde va per-
mettre de participer à des ateliers thématiques 
et à des focus pays, de découvrir d’autres entre-
prises bretonnes ou étrangères, de s’informer 
auprès de la Coface, de Bretagne Développe-
ment Innovation, de Breizh Lab, de la Caisse des 
Français à l’étranger… Un rendez-vous réservé 
aux entreprises bretonnes sur inscription (avant 
le 5 juillet).

Plus d'infos
02 99 25 04 04

www.opendelinternational.com

Tourisme

Un label 
européen 
d’excellence 
pour la Baie !
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Questionnaire aux 
lecteurs du magazine 
de Saint-Brieuc 
Agglomération
Nous souhaitons connaître votre avis pour améliorer 
votre magazine. Merci de bien vouloir répondre à ce 
questionnaire en le découpant et en l’expédiant à 
Saint-Brieuc Agglomération, 3, place de la Résistance, 
22000 Saint-Brieuc. Vous pouvez aussi répondre à ce 
questionnaire sur internet : www.saintbrieuc-agglo.fr.

1   Repérez-vous facilement le magazine dans votre 
boîte aux lettres ? (cochez la case correspondant à 
votre choix)

  oui
    non, parce qu’il est mélangé 

à la publicité
    non, parce qu’il ressemble 

à de la publicité
        
2   Quand vous recevez le magazine, 

est-ce que vous :
  le survolez ?
  le feuilletez ?
  le lisez ?
  le jetez ?
       
3   Lisez-vous d’autres magazines de collectivité 

(région, département, commune). Si oui, 
lesquels ? (vous pouvez cocher plusieurs cases)

    le bulletin ou le magazine 
de votre commune

  Côtes d’Armor magazine
  Bretagne Ensemble
       
4   Parmi ces magazines, lequel lisez-vous 

en priorité ?
   le bulletin ou le magazine de votre commune
  Côtes d’Armor magazine
  Bretagne Ensemble
  Magazine de Saint-Brieuc Agglomération
        
5  Vous trouvez que ces magazines :

  sont complémentaires
  sont redondants
        
6   Distinguez-vous bien le magazine de Saint-Brieuc 

Agglomération par rapport aux autres magazines 
de collectivité ?

  oui
  non

      Si non. Pourquoi ?

7   Dans votre foyer, quel est l’âge des personnes 
qui lisent le magazine : (indiquez dans la case, le 
nombre de personnes par tranche d’âge qui lisent le 
magazine)

  entre 15 et 25 ans

  entre 26 et 35 ans

        
8   Les lecteurs sont : (indiquez dans la case, le nombre 

de personnes qui lisent le magazine) 

  des femmes
 
        
9   Quelle est la situation des personnes qui lisent 

le magazine dans votre foyer ? (vous pouvez cocher 
plusieurs cases) 

  agriculteur exploitant
  artisan, commerçant ou chef d’entreprise
  cadre ou profession intellectuelle supérieure
  profession intermédiaire
  employé
  ouvrier
  inactif
  retraité
  étudiant
  lycéen ou collégien
        
10   Dans quelle commune vivez-vous ?
  Hillion
  La Méaugon
  Langueux
  Plédran
  Plérin
  Ploufragan
  Pordic
  Saint-Brieuc
  Saint-Donan
  Saint-Julien
  Trégueux
  Tréméloir
  Trémuson
  Yffi niac

 La Méaugon
 Langueux
 Plédran
 Plérin
 Ploufragan
 Pordic
 Saint-Brieuc
 Saint-Donan
 Saint-Julien
 Trégueux
 Tréméloir
 Trémuson
 Yffi niac

  entre 36 et 60 ans

  plus de 60 ans

 des hommes



Hillion - La Méaugon - Langueux - Plédran - Plérin - Ploufragan - Pordic -  Saint-Brieuc - Saint-Donan - Saint-Julien - Trégueux - Tréméloir - Trémuson - Yffi niac
En

qu
êt

e
6

En
qu

êt
e 

de
 le

ct
or

at
11   Estimez-vous que le format du magazine 

de Saint-Brieuc Agglomération est ?
  trop grand
  trop petit
  satisfaisant
        
12   Trouvez-vous que le magazine de Saint-Brieuc 

Agglomération est :
  facile à lire
  trop confus
  trop dense
  pas assez de photos
        
13   En ce qui concerne le contenu du magazine, 

vous diriez qu’il est :
  clair
  intéressant
  inintéressant
  confus
        
14   Quel type d’articles préférez-vous ?

(vous pouvez cocher plusieurs cases)
  les portraits
  les interviews
  les reportages
  les articles longs et approfondis
  les brèves
        
15   Quels sont les sujets qui vous intéressent 

le plus ? (vous pouvez cocher trois cases)
   l’aménagement, l’urbanisme, les grands projets
  l’économie, les entreprises, l’innovation
  la petite enfance
  le développement durable, l’écologie
  les déchets, les déchèteries, le tri
  le transport 
  le sport
  la culture
  l’agenda et les loisirs
  l’enseignement supérieur, la recherche
  la politique
  le budget
        
16   Quels sont les sujets qui vous intéressent 

le moins ? (vous pouvez cocher trois cases) 
  l’aménagement, l’urbanisme, les grands projets
  l’économie, les entreprises, l’innovation
  la petite enfance
  le développement durable, l’écologie
  les déchets, les déchèteries, le tri
  le transport 
  le sport
  la culture
  l’agenda et les loisirs
  l’enseignement supérieur, la recherche
  la politique
  le budget

17   Quelles informations vous manquent dans 
le magazine de Saint-Brieuc Agglomération ?

18  Lisez-vous l’éditorial en page 2 ?
  oui
  non
        
19   Lisez-vous les tribunes politiques 

en pages 30 et 31 ?
  oui
  non
        
20   Trouvez-vous qu’il y a suffi samment d’informa-

tions pratiques dans le magazine de Saint-Brieuc 
Agglomération ?

  oui
  non
        
21   Où trouvez-vous les informations pratiques 

(horaires des déchèteries, horaires des piscines, 
numéros de téléphone…) ?

  dans le magazine de Saint-Brieuc Agglomération
   sur le site internet de Saint-Brieuc 

Agglomération
    dans la presse payante (Ouest-France, Le Télé-

gramme)
  ailleurs 
 > Pouvez-vous préciser où :        
        
22   Vous trouvez que le magazine de Saint-Brieuc 

Agglomération (vous pouvez cocher plusieurs cases) :
  apporte une information utile
   aide à mieux comprendre le rôle 

de l’Agglomération
  valorise bien le territoire
  informe sur la vie locale
  valorise les habitants de l’Agglomération
        
23   Consultez-vous le site internet de Saint-Brieuc 

Agglomération ?
  oui
  non
        
24  Suivez-vous le compte Facebook de l'Agglo ?
  oui
  non
        
25  Suivez-vous le compte Twitter de l'Agglo ?
  oui
  non
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Ce terme breton est utilisé 
pour désigner la stratégie 
de développement économique 
de la Bretagne. Décryptage avec 
Hélène Raffray, de Bretagne 
Développement Innovation (BDI).

Quelle est la vocation de Bretagne 
Développement Innovation (BDI) ?
BDI est une association née de la volonté 
de se doter d’un processus d’impulsion 
et de coordination des changements à 
opérer pour développer l’économie ré-
gionale et accroître l’attractivité du terri-
toire. Elle a trois missions principales : la 
structuration de fi lières fortes pour plus 
de compétitivité ; le développement du 
potentiel d’innovation des entreprises ; 
la mise en œuvre de la stratégie d’attrac-
tivité de la Bretagne.

On entend parler de "Glaz économie". 
De quoi s’agit-il ?
"Glaz" est un terme breton qui désigne 
une couleur entre le bleu, le vert et le 
gris. Nous l’avons choisi pour représen-
ter les domaines sur lesquels l’écono-
mie bretonne peut s’appuyer : le bleu 
pour les ressources marines ; le vert 
pour l’agriculture, l’agroalimentaire et la 
transition énergétique ; le gris pour le 
numérique et la matière grise. Ce mot 
incarne la dynamique impulsée en faveur 
du développement de la Bretagne pour 
2014-2020. "Glaz économie", ça éveille 
plus la curiosité que "SRDEII : stratégie 

régionale de développement économique 
d’innovation et d’internationalisation" !

La "Glaz économie", c’est un label, 
un réseau… ?
Ni l’un, ni l’autre. Elle a pour objectif de 
fi xer un cap, de rassembler autour d’une 
ambition commune. Elle se matérialise 
surtout par une plate-forme (ou site in-
ternet) — glazeconomie.bretagne.bzh — 
qui valorise des entreprises bretonnes 
représentatives de la "Glaz économie". 
Elle recense aussi l’ensemble des outils 
mis à disposition des entreprises et qui, 
jusqu’à présent, étaient disséminés un 
peu partout.

Qu’entendez-vous par entreprises 
innovantes ?
Avec 600 acteurs bretons, dont 150 entre-
prises, nous avons défi ni sept domaines 
d’innovation stratégiques (DIS) et dix sec-
teurs prioritaires. Être une "entreprise 
Glaz", c’est créer de la valeur à partir des 
atouts bretons et orienter son développe-
ment sur plusieurs aspects : l’innovation, 
l’international, l’économie d’énergie, le 
transfert de technologies, l’économie cir-
culaire… Pour l’instant, 50 fi ches projets 
sont déjà présentées sur la plate-forme. 
De nouvelles seront présentées chaque 
semaine. 

Plus d'infos
glazeconomie.bretagne.bzh

www.bdi.fr

  Les 7 
domaines 
d’innovation 
stratégiques

   l’innovation sociale et citoyenne 
pour une société ouverte et créative ;

   une chaîne alimentaire 
pour des aliments de qualité ;

   des activités maritimes 
pour une croissance bleue ;

   des technologies 
pour la société numérique ;

   la santé et le bien-être 
pour une meilleure qualité de vie ;

   l’observation et les ingénieries écolo-
giques et énergétiques au service 
de l’environnement ;

   des technologies de pointe 
pour les applications industrielles.

  Les 10 
secteurs 
d’activité 
prioritaires :

   le tourisme,

   les biotechnologies,

   la santé,

   le naval,

   les véhicules et mobilités,

   la transition énergétique et les Éner-
gies Marines Renouvelables (EMR),

   le numérique,

   le nautisme et les matériaux,

   la défense et la sécurité,

   l’agriculture et l’agroalimentaire. 

Bretagne

Glaz ? 
Une couleur, 
mais aussi 
une dynamique ! 

  Les 

  Les 

Je réagis
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Apprendre 
à créer sa boîte
Organisé par PEPITE Bretagne (Pôle étudiant pour 
l’innovation, le transfert et l’entrepreneuriat) et 
coordonné par Zoopôle développement, Les 
Entrepreneuriales ont pour objectif de former 
et accompagner les étudiants à la création 

d’entreprise. Ce programme d’entraînement 
sur le terrain est destiné aux étudiants à partir 
de Bac+1 qui doivent constituer des équipes 
pluridisciplinaires de 2 à 5 étudiants, autour 
d’une idée d’entreprise. Ils bénéfi cient ensuite 
d’un accompagnement personnalisé et d’un 
réseau d’experts.

Inscriptions à la promotion 2016 
jusqu’au 31 octobre 2015 sur : 
www.les-entrepreneuriales.fr 

Plus d'infos
Julie Calvez, Zoopôle développement

02 96 76 61 61
Julie.calvez@zoopole.asso.fr

Durant plusieurs semaines, 
Darya Khendrik, en première 
année de BTS CGO(1) à Saint-Brieuc, 
a travaillé avec acharnement 
à la création d’une entreprise 
innovante. 
Son projet : le développement 
d’un robot d’assistance.

Pourquoi avez-vous intégré la promotion 
2015 des Entrepreneuriales ?
Lorsque l’on a pour objectif la création de sa 
propre entreprise, ce qui est mon cas, c’est 
un premier pas vers sa réalisation, même si 
le projet reste fi ctif. Cela permet de se forger 
une expérience, car créer une entreprise ne 
s’apprend pas dans les livres.

Quel était l’objet de votre projet ?
Mon idée était de créer un robot à voca-
tion domestique et professionnelle, pour 
accompagner les personnes dépendantes 
dans leurs tâches quotidiennes et soulager 
les personnels soignants dans les hôpitaux. 
J’ai travaillé avec un étudiant en DUT SGM(2) 

qui s’est consacré à la modélisation pour 
la création d’un prototype, tandis que je 
m’occupais des aspects fi nanciers.

De quels soutiens avez-vous bénéfi cié ?
Nous avions un parrain qui était dirigeant 
d’une entreprise de robotique. Il nous a ex-
pliqué son processus d’exploitation, nous 
a donné des idées pour réduire les coûts… 
Par ailleurs, un coach nous a apporté des 
connaissances plus générales sur les as-
pects sociaux, économiques, fi nanciers… 
Sans compter Julie Calvez, de Zoopôle dé-
veloppement, qui a joué un rôle de conseil 
très important. 

Quel bilan tirez-vous de cette 
expérience ?
Nous avons travaillé dur pendant 5 mois 
sur ce projet que nous avons présenté en 
mars, devant un jury de professionnels. Ses 
remarques ont été très positives, mais nous 
n’avons pas eu de nomination. Malgré la 
déception, je ne regrette pas. Cette première 
approche du monde de l’entreprise nous 
rend plus déterminés. Nous avons créé un 
carnet de contacts et nous avons acquis des 
connaissances et une grande expérience qui 
nous aideront à l’avenir.  

(1) Comptabilité et Gestion des Organisations.
(2) Science et Génie des Matériaux.

Entrepreneuriales

Étudiants, 
futurs 
créateurs 
d’entreprise

Darya Khendrik, 
une étudiante déterminée 
à créer sa propre société.

Je réagis
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Depuis 2001, la Réserve naturelle 
évalue, chaque année, la quantité 
de coques dans l’estran. Un travail 
minutieux qui fait école.

Tous les étés, au moment des grandes ma-
rées, ils sillonnent l’estran avec leurs petits 
tamis. Ce ne sont pas des chercheurs d’or, ni 
des pêcheurs à pied… Ce sont des salariés 
ou bénévoles de la Réserve naturelle et/
ou de Vivarmor Nature qui comptent les 
coques !

Depuis 2001, la Réserve naturelle de la 
Baie de Saint-Brieuc cartographie et évalue 
chaque année le gisement de coques sur 
l’ensemble de l’estran, soit de la pointe du 
Roselier (Plérin) à Jospinet (Planguenoual). 
“On a 130 "stations" espacées de 500 m où 
on effectue nos prélèvements sur 0,25 m2, 
explique Alain Ponsero, conservateur de la 
Réserve. On utilise un tamis avec des mailles 
de 1 mm et on met l’échantillon dans un sac 
pour l’analyser en laboratoire. Là-bas, on 
compte le nombre de coques, on les me-
sure…” En général, trois équipes sont mo-
bilisées pendant trois jours. Cette année, la 
collecte sera réalisée du 2 au 4 août.

Au fi l des années, la Réserve naturelle a 
développé des outils de modélisation qui 
permettent de prendre en considération les 
données de laboratoire, la pêche profession-
nelle, amateur, mais aussi des oiseaux. En 
effet, certaines espèces se nourrissent de 
coques comme l’huîtrier-pie ou le bécasseau 
maubèche.

“Nous sommes en mesure de connaître 
assez précisément l’état du gisement de 
coques et de prévoir son évolution sur une 
ou deux années.” Ces données sont très 
utiles lors de la commission des pêches, 
en septembre. “Nous n’avons pas de rôle 
réglementaire, mais nos chiffres permettent 
aux pêcheurs de savoir s’il est rentable pour 
eux de se lancer dans la pêche à la coque.”

Si les évaluations de la Réserve naturelle 
sont utiles aux pêcheurs, elles permettent 
aussi de préserver la ressource, de trouver 
un équilibre entre la conservation et l’ex-
ploitation. “La coque est une espèce très 
fl uctuante, remarque Alain Ponsero. On sait, 
notamment grâce à nos statistiques, qu’un 
hiver froid est plutôt favorable à la reproduc-
tion… et qu’une coque peut être pêchée vers 
ses deux ans, deux ans et demi, quand elle 
atteint 3 cm environ(1).”

Depuis 2013 et la mise en place du pro-
gramme Life Pêche à pied de loisir, le gi-
sement de coques est suivi le long de la 
Manche et de l’Atlantique. Et c’est la Réserve 
naturelle de la Baie de Saint-Brieuc qui coor-
donne l’ensemble des évaluations statis-
tiques. “Nos méthodes ont fait leurs preuves 
et sont désormais utilisées par d’autres as-
sociations ou organismes publics.”

Les connaissances recueillies par la Réserve 
et VivArmor Nature font, depuis peu, l’objet 
d’un livre intitulé "Les coques, biologie et 
exploitation"(2). “Nous l’avons écrit à quatre, 
avec notamment Laurent Dabouineau, en-
seignent-chercheur à Guingamp.”  

(1) Pour un pêcheur amateur, la coque peut être ramassée quand 
elle mesure 3 cm, contre 2,7 cm pour les professionnels.

(2) "Les coques, biologie et exploitation", de Laurent Dabouineau, 
Alain Ponsero, Anthony Sturbois et Franck Delisle, éditions Quæ, 
collection Savoir-faire, 20€.

Réserve naturelle

Comptons les coques, 
pour protéger le stock 
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125g
de déchets en moyenne 
par repas.

10
millions de tonnes de déchets alimentaires 
sont produits chaque année, en France.

Dans une double démarche éco-
nomique et citoyenne, l’Afpa a fait 
appel aux ambassadeurs du tri de 
l’Agglo afi n de réaliser un état des 
lieux de son service restauration. 
Des résultats très positifs… 

Au mois de mars, durant trois jours, deux 
ambassadrices du tri se sont invitées 
dans les cuisines de l’Afpa (Association 
pour la formation professionnelle des 
adultes) afi n de réaliser un diagnostic 
de gaspillage alimentaire. Derrière leurs 
tables de tri, elles ont vidé près de 250 
plateaux par repas et trié les assiettes en 
différents fl ux (emballages, plat principal, 
entrées et desserts, pain, épluchures…). 
Une analyse fi ne sur le gaspillage des 
convives, mais également un diagnos-
tic en cuisine : pesée et décompte en 
amont de toutes les quantités prépa-
rées, conservées ou jetées par l’équipe 
de cuisine. “La démarche a été très 
bien perçue par le personnel, explique 
Pascal Taboret, manager des services 

et moyens généraux de l'Afpa. Le fait 
d’être acteurs dans une telle démarche 
est important, car on peut parfois se sen-
tir jugé. Les animatrices ont su gagner 
la confi ance de l’équipe, ce qui a permis 
la réussite de l’action, et nous a apporté 
une réelle précision sur nos déchets.” 
Après une synthèse des données et la 
rédaction d’un rapport, il s’agit de faire 
des préconisations et d’accompagner 
l’établissement dans la mise en œuvre 
d’actions permettant de réduire les dé-
chets.

Une meilleure maîtrise des déchets

“Ici, l’analyse a été rapide, indique Cloé 
Riou, ambassadrice de tri. Le gaspillage 
était très faible. Nous avons transmis des 
recommandations à l’équipe qui est libre 
de les appliquer ou non.”

En restauration d’entreprise, on constate 
une moyenne de 125 g de déchets par re-
pas. Avec 43 g, l’Afpa se situe largement 
en deçà. “J’ai été agréablement surpris de 
constater que nous donnions les bonnes 

quantités, poursuit Pascal Taboret. C’est 
important, car cela conforte le chef lors 
de ses commandes pour les volumes pré-
visionnels et cela implique une meilleure 
maîtrise des dépenses. Par ailleurs, nous 
avons eu des pistes sur la diversité des 
plats proposés, l’amélioration de la qua-
lité ou de l’accueil.” 

Une initiative qu’il a présentée au groupe 
régional de l’Afpa, qui intègre désormais 
cette notion de maîtrise des déchets 
dans ses actions. Une démarche particu-
lièrement positive que l’Agglo souhaite 
développer auprès des acteurs locaux. 
“Restauration scolaire ou collective, nous 
réalisons des diagnostics à la demande 
des établissements pour lesquels nous 
collectons les poubelles, précise Cloé 
Riou. Ces actions permettent de sensibi-
liser aussi bien les professionnels que les 
bénéfi ciaires des repas.” 

Plus d'infos
Service collecte, 0 810 121 600

Gaspillage alimentaire

L’Afpa convie les ambassadeurs du tri
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Au Bon Logement

Rénovaction 
sur les marchés
Depuis avril dernier, le véhicule 
Au Bon Logement de l’association 
PACT-Habitat Développement 
sillonne les marchés de Saint-
Brieuc Agglomération. 
Une nouvelle action permettant 
de présenter aux habitants les 
aides à l’amélioration de l’habitat, 
Rénovaction. 

Ce jour-là, au marché de Ploufragan, une 
jeune mère de famille quitte le véhicule Au 
Bon Logement une plaquette d’informa-
tion à la main, le sourire aux lèvres. “J’ai 
trois enfants et je dois absolument faire des 
travaux dans ma maison pour transformer 
une véranda en chambre, explique-t-elle. 
Je ne connaissais pas du tout le programme 
Rénovaction de l’Agglo. J’ai laissé mes coor-
données et on va me recontacter pour voir 
précisément de quelles aides je peux bé-
néfi cier.” 

Et c’est tout l’intérêt de ces tournées réali-
sées par le véhicule du PACT-HD22 : assurer 
une présence de proximité afi n d’informer 
et d’entrer en contact direct avec les habi-
tants. Ce premier accueil, opéré par Vincent 
Renault, animateur du PACT-HD22, a deux 

objectifs. “Je consigne le projet pour estimer 
si les personnes remplissent les critères au-
torisant l’octroi d’aides. Puis je transmets à 
notre service qui étudie la situation. Après 
un premier entretien téléphonique, un tech-
nicien se déplace au domicile. Cette pre-
mière visite est prise en charge par l’Agglo.”

Accéder aux ménages les plus modestes

Locataires, propriétaires occupants, pro-
priétaires bailleurs… L’amélioration des 
conditions de l’habitat sont l’enjeu majeur 
de cette campagne. Le soutien apporté 
pouvant être d’ordre technique ou fi nan-
cier. “Or, plus les personnes sont démunies, 
moins elles sont sensibles à l’information, 
souligne Philippe Morice, directeur du 
PACT-HD22. Pour atteindre les plus mo-
destes, se rendre sur les marchés est un 
moyen effi cace, d’autant qu’il s’agit d’un 
terrain neutre.” Testé en 2013, le dispositif 
a fait ses preuves. 

La diffi culté pour l’animateur sur place : 
démontrer qu’il n’est pas un marchand 
animé d’intentions commerciales. “Une fois 
l’obstacle franchi, un dialogue peut s’enga-
ger, constate Philippe Morice. Pour autant, 
nous nous attachons à être présents deux 
ou trois fois sur le même marché, afi n que la 
population se familiarise avec notre action 
et n’hésite pas à entrer en contact.” 

 Les prochains   
 rendez-vous

  Dimanche 5 juillet
  marché de la Croix-Saint-Lambert 

à Saint-Brieuc

 Vendredi 10 juillet 
 marché de Trégueux

 Samedi 11 juillet 
 marché de Plédran 

 Dimanche 12 juillet
 marché de Plérin, dans le centre

 Dimanche 19 juillet
 marché de Plérin, dans le centre
 

 Dimanche 26 juillet
 marché de Plérin, dans le centre

  Dimanche 5 juillet
  marché de la Croix-Saint-Lambert 

à Saint-Brieuc

 Samedi 11 juillet 
 marché de Plédran 

 Dimanche 19 juillet
 marché de Plérin, dans le centre

Le camion Au Bon Logement 
au marché de Ploufragan.

H
ab

it
at
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Les travaux de la gare, réalisés 
dans le cadre du projet de Pôle 
d’échanges multimodal, 
ont commencé en juin, mais 
elle va continuer de fonctionner 
normalement. 

De juin à décembre 2015
C’est la zone où se trouvait le buffet de la 
gare et une partie du hall 2 qui va être en 
travaux jusqu’en décembre 2015. Durant 
cette phase du chantier, l’accès aux escaliers 
et aux quais sera toujours possible pour les 
usagers. La véranda du buffet ainsi que ses 
extensions vont être démolies. Cette partie 
droite de la gare abritera un distributeur de 
billets, des loueurs de voitures et les sani-
taires publics. “Jusqu’alors, ils étaient situés 

dans une annexe extérieure”, précise Gérard 
Beloeil, directeur de projet chez SNCF Gares 
et Connexions. Un bungalow sera aménagé 
afi n d’abriter l’actuel Relay.

De décembre 2015 à février 2016
Ce sera autour de la deuxième partie du 
hall 2, jusqu’au Relay, d’être en travaux. 
“L’objectif est de préparer la phase suivante 
du chantier, c’est-à-dire les travaux dans le 
hall principal et dans l’espace de vente.” Le 
Relay et les espaces dédiés aux loueurs 
de voitures vont être déconstruits. “Cinq 
guichets provisoires de vente de billets vont 
être installés (grosso modo où se trouvaient 
les loueurs), continue Gérard Beloeil. Des 
cloisons étanches permettront de séparer 
les zones en travaux afi n de prémunir les 
voyageurs et les vendeurs du bruit.”

De février à juillet 2016
L’espace de vente et un tiers du hall prin-
cipal (partie gauche de la gare) vont être 
en travaux. “Un tympan, sorte de grande 
paroi vitrée, va être aménagé au niveau de 
la voûte. Il créera une séparation franchis-
sable entre l’espace de vente et le hall. Les 
distributeurs automatiques de billets seront 
déplacés afi n de dégager le passage dans 
l’entrée principale.”

D’août 2016 à février 2017
Les deux tiers du hall principal vont être 
aménagés avec notamment la création 
d’une zone d’attente (sans cloison) avec 
des sièges. L’espace de vente provisoire sera 
supprimé au moment de la mise en service 
des points de vente défi nitifs. Un deuxième 
tympan sera installé entre le premier et juste 
avant l’escalier menant aux quais. Un fl é-
chage permettra aux usagers de se déplacer 
dans la gare.

De février à avril 2017
Dernière phase du chantier : l’aménagement 
au centre du bâtiment de la boutique du 
quotidien. “Il s’agit d’un espace où il y aura 
de la petite restauration de dépannage, de la 
presse…” Une fois la boutique du quotidien 
ouverte, le bungalow du Relay sera retiré.  

Pôle d’échanges multimodal

Une gare SNCF 
toute neuve en 2017

2h15
En 2017, Saint-Brieuc 
sera à 2h15 de Paris en TGV.

2
millions de voyageurs passeront, à terme, 
par la gare de Saint-Brieuc.

Vue sur l'espace détente et la boutique 
du quotidien depuis le hall principal.

Depuis le hall principal, on aura 
accès à l'espace de vente.

Vue depuis le hall 2. Un tympan 
en verre sépare les espaces.
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Une zone de passage
Quand on arrive de la RN12, les rues Am-
pères et Monge constituent l’axe principal 
pour rejoindre la zone commerciale de Bré-
zillet. La rue de Paris, quant à elle, relie 
Saint-Brieuc et Langueux. Résultats : ces 
voies sont particulièrement empruntées et 
au carrefour, les manœuvres de giration 
peuvent s'avérer problématiques, notam-
ment aux heures de pointe.

Un giratoire pour sécuriser et fl uidifi er 
le trafi c 
Lorsque l’échangeur du Perray, sur la RN12, 
sera ouvert, la circulation rues Ampère et 
Monge devrait diminuer. Après étude et ac-
cord de tous les partenaires(1), il a été décidé 
d’aménager un giratoire au carrefour. Les 
feux tricolores sont donc amenés à dispa-
raître. Et il sera alors impossible de tourner à 
gauche sur l’axe principal (Monge – Ampère), 
en raison de la présence d'un dispositif in-
franchissable qui séparera physiquement les 
voies. Il faudra aller jusqu’au giratoire pour 
faire demi-tour.

1 608 m2 d’acquisition 
Afi n de créer le giratoire – il fera 21 mètres 
de rayon – Saint-Brieuc Agglomération a 
acquis, pour environ 50 000€, des portions 
de terrains sur les quatre angles du carre-
four allant de 350 à 500 m2 chez Renault, 
Prothermie et AD Pro. En juin, des travaux 
ont permis de libérer ces emprises et de 
désamianter (travaux de nuit pour limiter la 
gêne) des tronçons de la voie rapide.

Travaux sur les réseaux
Du 6 juillet à fi n août, les réseaux humides 
(eau potable, usée, pluviale et industrielle) 
vont être déplacés et renouvelés pour par-
tie rues Monge et Ampère. Durant ces tra-
vaux, la circulation se fera sur deux voies 
contre quatre actuellement. Rue de Paris, le 
remplacement des réseaux d’eau est prévu 
pendant les vacances de la Toussaint. Au 
printemps 2016, ce sont les réseaux secs 
(électricité, gaz, télécom) qui seront dépla-
cés. Les travaux d’aménagement du giratoire 
démarreront dans la foulée.

Les fi nancements
Les études du projet ont été fi nancées à 
parts égales par le Conseil départemental 
et Saint-Brieuc Agglomération. Les travaux 
sur les réseaux d’eau sont à la charge de 
l’Agglo (environ un million d’euros TTC) et 
ceux sur les réseaux secs, à la charge des 
concessionnaires. La réalisation du giratoire 
va coûter 1,7 million d’euros TTC et sera 
fi nancée à 35% par SBA, à 35% par la Ville 
de Saint-Brieuc et à 30% par le Conseil dé-
partemental.  

(1) Conseil départemental, Ville de Saint-Brieuc et Saint-Brieuc 
Agglomération.

CONCESSION 
RENAULT

AD ARMORIQUE

GARAGE 
RENAULT

PROTHERMIE

Rue Ampère
vers RN12  

Rue Monge
 vers Brézillet

Rue de Paris

Un giratoire 
pour fl uidifi er 
le trafi c

À Saint-Brieuc, un giratoire 
va être aménagé au carrefour 
des rues de Paris, Monge et Ampère. 
Un secteur où, pour l’instant, 
la circulation est congestionnée 
aux heures de pointe.
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Rue de Paris 
  vers centre-ville 

de Saint-Brieuc

Rue de Paris 
  vers Langueux

Feux 
tricolores
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r Arianna Sanesi est une des 
photographes dont le projet 
a été sélectionné pour le festival 
Photoreporter qui va se dérouler 
du 3 octobre au 1er novembre. 
Son sujet : les féminicides en Italie 
contemporaine.

En tant que photographe, quels sont vos 
sujets de prédilection ?
Je m’intéresse à des histoires qui éveillent 
ma curiosité, à des choses peu connues, 
oubliées… Les sujets que j’ai traités sont très 
différents les uns des autres. Leur lien, c’est 
peut-être l’absence.

Pour le festival Photoreporter, votre 
projet va traiter des féminicides en Italie 
contemporaine. Comment vous est venue 
cette idée ?
J’ai travaillé pour un magazine italien qui 
faisait appel à moi pour les faits divers ou 
les sujets délicats. Du coup, j’ai connu une 
journaliste qui m’a parlé des féminicides. 
J’avais entendu parler de ce phénomène, 

mais il était devenu presque commun pour 
moi. Or, en Italie, une femme est victime d’un 
féminicide tous les trois jours(1).

Qu’est-ce qu’un féminicide ?
Un féminicide, c’est tuer une femme en rai-
son de son sexe. Ce terme a d’abord été 
utilisé en Amérique latine et n’est entré qu’en 
2014 dans le Petit Robert… C’est dire que 
ce type de meurtre est peu reconnu. Malgré 
tout, certains pays comme la Bolivie, le Chili, 
le Costa Rica, le Mexique, la Colombie… ou 
encore l’Espagne et l’Italie reconnaissent 
dans la loi le féminicide et le considèrent 
comme une circonstance aggravante du 
meurtre.

Le féminicide n’a pas de frontière.
Non, il concerne tous les pays et touche des 
familles riches comme pauvres, instruites 
comme illetrées(2). 

Quelles sont les causes des féminicides ?
C’est la grande question ! La plupart du 
temps, on dit que l'homme est soudaine-
ment devenu fou par rage, par jalousie… Or, 
en fouillant un peu, on se rend compte qu’il 

y avait eu des signes avant-coureurs, mais 
que la famille, la police… n’ont pas voulu voir 
en pensant que "ça allait s’arranger". Les 
femme sont tuées en raison de leur genre, 
parce qu'elles décident de changer leur vie. 
J’aimerais que mon travail permette aux gens 
de s’interroger sur la violence. Contrôler le 
portable de son épouse, par exemple, c’est 
une violence !

Qui allez-vous rencontrer pour réaliser 
votre projet photographique ?
La diffi culté c’est de parler de femmes qui ne 
sont plus là. Traiter de l’absence reste une 
chose compliquée. Ça demande beaucoup 
de temps, de patience… Pour l’instant, j’ai 
rencontré des familles dont la fi lle, la sœur… 
a été tuée. Je vais aussi discuter avec des 
hommes violents. Il est aussi prévu que je 
me rende dans un refuge pour femmes vic-
times de violences.  

Arianna Sanesi sera présente à Saint-Brieuc 
avec les autres photoreporters 

sélectionnés, du 1er au 4 octobre.

(1) Il s’agit d’une moyenne calculée sur quatre ans.
(2) En France, une femme est tuée tous les trois jours.

Arianna Sanesi

“L’absence, 
c’est compliqué 
à rendre en image”

La sélection 2015

Arianna Sanesi (Italie) 
le féminicide en Italie contemporaine.

Asa Sjöström (Suède)  
les enfants moldaves contraints 
à la surveillance des camps après l’exode 
rural de leurs parents.

Kieran Dodds (Écosse)  
les colonies d’oiseaux marins en danger 
en Europe.

Carla Kogelman (Pays-Bas)  
la vie quotidienne des jeunes Xhosa 
en Afrique du Sud.

Ruth MacDowall (Nouvelle-Zélande)  
la reconstruction d’anciennes captives 
de Boko Haram et d’anciens soldats de 
l’organisation enrôlés enfants.

Saeedi Majid (Iran)  
la vie après la guerre en Afghanistan vue 
par les combattants et leur entourage.
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 La Coupe internationale d’été (CIE) se déroule du 11 au 

18 juillet, à Plérin. Quelque 500 jeunes, venus de la France 

entière et de l’étranger, vont participer à cette compétition 

d’Optimist. Si la plupart des enfants de l’Agglo s’initient en 

CM2 à la voile, cet événement sportif va peut-être donner 

des envies de navigation aux petits, mais aussi aux adultes. 

La Baie de Saint-Brieuc est propice à la pratique de la voile 

de loisirs et sportive. Des skippers de renom se sont même 

formés chez nous. Alors, il n’y a plus qu’à s’y mettre !

Hissons 
les voiles !

Je réagis

Vo
ile
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La Coupe internationale d’été va se 
dérouler du 11 au 18 juillet, à Plérin. 
Sébastien Allard, directeur du 
Centre nautique de Plérin, organise 
cet événement.

Comment expliquez-vous que la Coupe 
internationale d’été (CIE) d’Optimist 
se déroule à Plérin ?
Notre objectif, au Centre nautique, est de 
proposer au moins une manifestation im-
portante tous les deux ans. En 2011, nous 
avions déjà accueilli la CIE et nous avons 
obtenu de bons retours de la part des com-
pétiteurs, des spectateurs, de la fédération… 
On a donc postulé en 2014 pour organiser la 
CIE 2015(1) et on a été retenu. Pour info, en 
2013, le championnat du monde B14, s’est 
déroulé chez nous, à Plérin.

Pourquoi organisez-vous 
un tel événement ?
C’est tout simplement pour contribuer à la 
notoriété du Centre nautique et de la ville de 
Plérin. Une manifestation comme la CIE peut 
aussi donner envie de pratiquer la voile. On 
a beau être un département avec une façade 
maritime importante, ce sport n’est pas aussi 
développé et naturel que dans le Finistère ou 
le Morbihan. Il faut que ça change !

Combien de concurrents attendez-vous ?
On table sur 500 inscrits, âgés de 8 à 14 
ans. Il y a des Brésiliens, des Suisses, des 

Belges, des Irlandais… une fi lle qui vient de 
Hong-Kong ! À titre d’exemple, en 2014, la 
CIE a rassemblé 534 bateaux et huit nations.

Quelles sont les épreuves 
au programme ?
Il y a trois types d’épreuves : les parcours 
construits entre des bouées sur trois zones 
différentes, une course par équipe de quatre 
bateaux contre quatre autres et un raid vers la 
pointe du Roselier. Pour cette dernière course, 
quelques 400 Optimists seront sur la ligne de 
départ. Le spectacle promet d’être beau vu 
des pointes du Roselier ou de Pordic.

Combien de personnes comptez-vous 
attirer ?
Je pense qu’on accueillera entre 2 500 et 
3 000 personnes. Tout dépend de la mé-
téo… Je sais que les concurrents étrangers 
viennent en famille (en moyenne quatre 
personnes) et qu’ils restent une quinzaine 
de jours sur place ou dans les alentours. 

Coupe internationale d’été d’Optimist, 
du 11 au 18 juillet. Gratuit.

(1) Le Centre nautique de Plérin bénéfi cie du soutien de la Ville de 
Plérin, de Saint-Brieuc Agglomération, du Conseil départemental, 
de la Région et du Centre national pour le développement du 
sport (CNDS).

Plus d’infos
Centre nautique de Plérin,

66, esplanade Éric Tabarly,
02 96 74 65 11

info@cnplerin.fr
www.cnplerin.fr

32 ans
le centre nautique de Plérin est géré par 
une association créée en février 1983.

5 
salariés travaillent, à l’année, 
au centre nautique.

Compétition

500 
concurrents 
attendus !

La course
Inscriptions et jauge
Samedi 11 juillet, 9h - 18h.    
Dimanche 12 juillet, 9h - 18h.

Course d’entraînement
 Dimanche 12 juillet à partir de 15h.

Défi lé des délégations
Dimanche 12 juillet à partir de 18h, défi lé 
des délégations sur l'Esplanade des 
Rosaires.
À 19h30, cérémonie d'ouverture.
À 20h : pot d'accueil.

Courses
Lundi 13 juillet, à partir de 14h. 
À partir de 18h30 : remise des maillots.
Mardi 14 juillet à partir de 14h. 
À partir de 18h30 : remise des maillots.
 Jeudi 16 juillet à partir de 14h. 
À partir de 18h30 : remise des maillots.
Vendredi 17 juillet, à partir de 11h.

Courses par équipe
Mercredi 15 juillet, à partir de 9h.

Raid
Mercredi 15 juillet, à partir de 14h. 
À partir de 18h30 : remise des prix du raid 
et de la course par équipe.

Cérémonie de clotûre 
et remise des prix
Vendredi 17 juillet, à partir de 18h30.
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Ce petit voilier, aussi appelé 
"caisse à savon", est un bateau 
conçu en 1947, aux États-Unis, 
pour les enfants.

Près de 70 ans d’existence
L'Optimist est créé en 1947 par Clark Mills, 
architecte naval américain. L’objectif est 
d’imaginer un voilier d’apprentissage pour 
les jeunes afi n de les occuper et ainsi de 
lutter contre la délinquance… Ce dériveur 
est légèrement modifi é par le danois Axel 
Damgaard et fait son arrivée en Europe par 
les pays scandinaves. L’Optimist est standar-
disé en 1960 et devient un monotype strict 
en 1995, c’est-à-dire que tous les bateaux 
de ce type sont identiques et homologués.

Une caisse à savon
L’Optimist est un monocoque avec une seule 
voile. Sa coque – généralement en fi bre de 
verre – mesure 2,18 m et se caractérise par 

une forme assez carrée. Il est toujours beau-
coup utilisé pour apprendre aux enfants à 
naviguer, même si le catamaran est de plus 
en plus employé. “L’Optimist est moins 
stable que le catamaran et se remplit vite 
d’eau, concède Sébastien Allard, directeur 
du Centre nautique de Plérin. Il est assez 
physique pour des enfants, mais ça fait partie 
de son charme.” En compétition, l’Optimist 
peut être pratiqué jusqu’à 14 ans inclus.

Plus de 150 000 Optimists
L’Optimist est un voilier extrêmement po-
pulaire : plus de 150 000 bateaux de ce 
type sont offi ciellement enregistrés et il est 
utilisé dans plus de 120 pays par quelque 
160 000 sportifs. Ainsi aux jeux Olympiques 
de Londres, environ 80% des "skippeurs" 
en lice avaient appris à naviguer sur des 
Optimists. 

5 
salariés travaillent, à l’année, 
au centre nautique.

400 
bénévoles œuvrent 
au bon déroulement de la CIE.

Voilier

L’Optimist, 
un voilier très populaire

Les activités

Plusieurs 
associations 
mobilisées
Pour que la Coupe internationale 
d’été soit un moment festif, quelques 
400 bénévoles seront sur le terrain.

Les 25 salariés(1) du Centre nautique seront 
bien sûr sur le pont durant toute la CIE, mais 
aussi 400 bénévoles. “L’office municipal des 
sports (OMS) de Plérin et Saint-Brieuc Ag-
glomération participent avec nous à l’orga-
nisation de l’événement, explique Sébastien 
Allard, directeur du Centre nautique. Grâce 
à eux et aux associations locales, on va pro-
poser une activité par jour pour le grand pu-
blic. Il y aura du beach soccer, de la zumba, 
du hand, de l’escalade, du paddle…” Des 
animations qui se dérouleront sur la plage 
de Tournemine ou, comme la randonnée, 
au départ du centre nautique. “L’objectif est 
d’attirer des personnes qui ne sont a priori 
pas sensibles à la voile, mais qui pourraient 
le devenir en assistant à la CIE”.

Samedi 11 juillet, 
Initiation au paddle** par Bruno Sroka, 
triple champion du Monde de kitesurf, 
de 10h à 12h et de 14h à 17h.

Dimanche 12 juillet, 
Rando VTT*, à 9h.

Lundi 13 juillet, 
Tournoi de beach soccer féminin 
et masculin*, de 14h à 18h. 
Trail-footing nature** de 3 ou 6 km, 
de 9h30 à 11h30.

Mardi 14 juillet, 
Judo* et démonstration de sabre*, 
de 14h à 18h. 
Randonnée pédestre** de 8 km, 
de 9h30 à 11h30.

Mercredi 15 juillet, 
Animation gymnique et zumba*, de 14h à 18h. 
Longe côte*, de 9h30 à 11h30.

Jeudi 16 juillet, 
tournoi de sandball*, de 14h à 18h. 
Balade VTT** de 10 km, de 9h30 à 11h30 
(prêt de casque et de VTT possible).

Vendredi 17 juillet, 
boxe* et escalade*, de 14h à 18h. 
Trail footing nature**, de 10 à 12 km, 
de 9h30 à 11h30.

* L’inscription aux diverses activités se feront au centre 
nautique, 02 96 74 65 11. Elles seront gratuites et ou-
vertes à tous. 

** Informations et pré-inscriptions au 02 96 77 60 27 
ou sur place le samedi 11 juillet. Gratuit.

(1) Au Centre nautique de Plérin, il y a 5 salariés perma-
nents. En été, 20 salariés saisonniers supplémentaires 
sont nécessaires.
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Les élèves de CM2, mais aussi 
certains collégiens de l’Agglo, 
ont la chance de pouvoir s’initier 
à la voile dans le cadre de leur 
scolarité. Exemple au Centre 
municipal de voile de Saint-Brieuc.

Ce mardi après-midi de mai, le ciel est chan-
geant aux Rosaires (Plérin) et la tempéra-
ture extérieure a du mal à dépasser les 12 
degrés. Pour l’instant, les élèves du collège 
Léquier sont bien au chaud dans le Centre 
municipal de voile de Saint-Brieuc (CMVSB). 
Ils écoutent attentivement les consignes de 
leur moniteur.

“Chaque séance commence systématique-
ment par un brief technique d’environ un 
quart d’heure, explique Pierre Gaubert, di-
recteur du CMVSB depuis 1980. On dresse 
le bilan de la précédente séance et on fi xe 
les objectifs du jour. On fait le point sur la 
météo et sur les mesures de sécurité qui en 
découlent. On apporte des éléments tech-
niques de navigation…”

Vient ensuite le moment de passer à la 
pratique. Les collégiens montent à deux ou 
trois sur un New Cat ou un Twixxy (petit ca-
tamaran). Le moniteur les suit en bateau à 

moteur pour donner les consignes et assurer 
la sécurité. “On passe de bons moments, as-
sure Mathéau, un jeune élève. Mais on n’est 
pas encore des pros…” Pour preuve, deux 
chavirages et quelques émotions émaillent 
cette séance marquée par des vents d’ouest 
à 25 nœuds.

“La mer est un révélateur car elle place tout le 
monde sur un pied d’égalité, remarque Pierre 
Gaubert. On donne des conseils aux jeunes. 
S’ils n’écoutent pas ou s’ils n’en font qu’à leur 
tête, ils seront sanctionnés par la nature, pas 
par l’adulte ! Il n’est pas rare que le caïd de 
la classe se révèle moins courageux que les 
autres, plus discrets.”

Si leurs enseignants le souhaitent, les élèves 
de CM2 de l’Agglo peuvent bénéfi cier de 
cinq séances de voile durant leur scolarité(1). 
Une vraie chance. “Mais, pour être honnête, 
il s’agit d’un apprentissage des bases de 
la voile, d’une découverte du milieu marin, 
confi e Pierre Gaubert. On montre aux enfants 
que la mer est chez eux, qu’il y a des marées, 
qu’un bateau peut avancer sans moteur…” 
Et c’est déjà pas mal ! 

(1) Saint-Brieuc Agglomération prend en charge 50% des frais de 
transport aller-retour de la classe de CM2 de l’école vers le Centre 
nautique dans la limite de 60€ par trajet.

Apprentissage

La voile se découvre 
aussi à l’école

Ils participent à la CIE

Des jeunes 
Plérinais dans 
la course
Parmi les quelque 500 inscrits 
à la Coupe internationale d’été 
(CIE), il y aura plusieurs locaux 
dont Alissa, Briochine, Élise, 
Pordicaise et Timoté, Quintinais.

Alissa, Élise et Timoté ont entre 12 et 
13 ans. Ils sont élèves au Centre nau-
tique de Plérin et vont participer à la 
Coupe internationale d’été (CIE). “C’est 
top que ça se passe chez nous, lance 
Alissa. L’année dernière, avec Timoté, 
on a été à Biscarosse (Landes) pour la 
CIE… On ne connaissait personne. Là, il 
y aura notre famille, des amis…”

Tous les trois s’entraînent sur Opti-
mist tous les mercredis et samedis 
après-midi. Élise est celle qui a com-
mencé le plus tôt à faire de la voile. 
“J’ai débuté à 7 ans”, raconte-t-elle. 
C’était presque naturel pour cette ado 
qui vit juste au-dessus du centre nau-
tique. “Moi, je m’y suis mis à 9 ans, 
continue Timoté. Ma mère, qui a fait 
du bateau, m’a un peu forcé au début, 
mais maintenant ça me plaît vraiment.” 
Cette année, il a même choisi d’arrêter 
le rugby pour la voile… “C’était compli-
qué de tout faire…”

 “Timoté et Élise, qui sont en D2, par-
ticipent à cinq régates par an dans les 
Côtes d’Armor, explique Camille, leur 
entraîneur. Alissa, qui évolue en D1, 
participe, elle, à des régates de niveau 
régional et national…” Des compéti-
tions qui ne semblent pas leur peser. 
“Au contraire, ça nous soude”, confi e 
Timoté. Et pour ces trois copains, pas 
question de faire de la fi guration ! “En 
régate, on part avec l’envie de ga-
gner”, assurent-ils. Et ce sera pareil 
pour la CIE.
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Partenaires, skippers et voiliers, 
Guillaume Farsy projette de faire 
le lien entre les trois au sein 
d’Armor Grand Large. 

Guillaume Farsy, 35 ans, a de beaux pro-
jets. Cet accastilleur – gréeur de Tréssignaux 
souhaite créer un pôle technique course au 
large, à Saint-Brieuc. “Il y a des pôles de ce 
type à Port-la-Forêt (Finistère) et à Lorient 
(Morbihan), mais rien dans les Côtes d’Armor, 
fait remarquer cet amoureux de la voile. Or, 
nous avons du potentiel. C’est dommage que 
faute de structure adaptée, nos skippers cos-
tarmoricains partent s’entraîner ailleurs…”

Armor Grand Large — c’est le nom de sa 
société — doit prendre place au Légué. “Le 
port est en pleine mutation et il y a tout ce 
qu’il faut pour la manutention des bateaux : 
une aire de carénage, un élévateur à sangles, 
une cabine de peinture, des zones de stoc-
kage… Il y a aussi pas mal de professionnels 
de la plaisance.”

L’objectif de Guillaume Farsy, qui œuvre de-
puis 10 ans dans de "grandes écuries" et 
pour des skippers de renom(1), est d’accom-
pagner partenaires et skippers tout au long 
du projet : une ou des courses au large. Il 
compte travailler avec des entreprises du dé-
partement, mais aussi avec des collectivités, 
des chambres consulaires…

Armor Grand Large assurera également la 
technique. “Cela va de l’administration et 
du pilotage des projets à la mise au point 
des bateaux en passant par la conception et 
l’optimisation des systèmes mécaniques et 
électroniques des voiliers.”

Pour la partie purement sportive, les skip-
pers s’entraîneront à Saint-Quay-Portrieux 
qui bénéfi cie d’un port en eau profonde. 
“Cela permet de naviguer sans caler les sor-
ties en fonction des marées.”

Pour l’instant, Guillaume Farsy dispose d’un 
Figaro et travaille avec le skipper Ronan 
Treussart qui en possède un également. Il 
est aussi en cheville avec Vincent Biarnès 
et Simon Troël, “qui souhaite rester dans 
les Côtes d’Armor”. “En fonction des parte-
naires et de leurs budgets, je trouverai les 
skippers…”

Une société comme Armor Grand Large peut 
permettre de créer des emplois et de faire 
travailler de nombreux acteurs déjà en place : 
accastilleurs, électroniciens, mécaniciens, ar-
chitectes et experts naval, spécialistes en 
matériaux composites… “Notre activité est 
aussi à même, comme à Lorient ou Port-la-
Forêt, de faire progresser les professionnels 
de la plaisance, de créer une émulation!” 

(1) Guillaume Farsy a travaillé pour Ronan Treussart avec Celeos ; 
Gildas Morvan avec Cercle Vert ; Jeanne Grégoire et Gildas Mahé 
avec Banque Populaire ; Fabien Delahaye, Paul Meilhat, Yoann Ri-
chomme avec Macif. Il comptabilise également deux Transats AG2R 
en tant que co-skipper sur Lorientreprende dont une mémorable 
8e place en 2014. 

Plus d’infos
06 84 57 69 37

guillaume.farsy@gmail.com

Course au large

Il veut créer un pôle 
technique à Saint-Brieuc

Les pros

Ces skippers 
se sont formés 
chez nous !
Plusieurs personnalités de la 
voile sont passées par le Centre 
municipal de voile de Saint-
Brieuc ou par le Centre nautique 
de Plérin. Petit tour d’horizon 
non-exhaustif.

Vincent Biarnès
Ce natif de Perros-Guirec fait partie de la 
Team Baie de Saint-Brieuc et s’est aligné sur 
de nombreuses courses dont des Solitaires 
du Figaro. Il a fait un passage au Centre mu-
nicipal de voile de Saint-Brieuc (CMVSB). 

Thomas Coville
Ce Rennais de 47 ans est passé par le 
Centre nautique de Plérin. Il a entre autres 
remporté la Volvo Ocean Race en 2012 et la 
Transat Jacques-Vabre en 1999. Il est arrivé 
également troisième de la Route du Rhum 
en 2006 et 2010. 

Yann Eliès
Ce Briochin de naissance a fait ses débuts 
au CMVSB. Il affi che un superbe palmarès 
avec entre autres deux victoires consécu-
tives à La Solitaire du Figaro (en 2012 et 
2013), deux victoires avec Bruno Peyron au 
Trophée Jules-Verne (2005 et 2008).

Anthony Marchand
Ce Lorientais de 30 ans a aussi fait ses 
armes à Tournemine. Lui aussi s’est lancé, 
cette année, dans la 46e Solitaire du Figaro.

Ronan Treussart
Ce Briochin de 33 ans, formé au CMVSB, a 
été notamment champion de France Espoir 
en 2004, 6e du championnat de France de 
course au large en solitaire en 2007. 

Simon Troel
Plérinais de 28 ans, ce jeune skippeur a 
navigué au Centre nautique de Plérin. Il a 
notamment participé à la dernière Solitaire 
du Figaro.

Guillaume Farsy.

Je réagis
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75€
l’escapade d’une journée de Saint-Quay-Portrieux 
à l’archipel de Bréhat.

2
moniteurs travaillent 
à Sensation Nautique.

Vo
ile

Cette école croisière, installée 
à Saint-Quay-Portrieux, propose 
des sorties en mer d’une demi-
journée à sept jours accessibles 
à tous. C’est avec elle que Grégoire 
est parti quatre jours vers 
les îles anglo-normandes. 
Il en redemande !

Grégoire Loustalet, Parisien de 33 ans, a 
profi té du pont de l’Ascension pour s’of-
frir de nouvelles sensations. “On est parti le 
mercredi soir du port de Saint-Quay-Portrieux 
pour quatre jours à la découverte des îles 
anglo-normandes.” À bord du Nausicaa, un 
monocoque de 20 mètres de long : sept 
autres personnes et le moniteur, François 
Coudray.

“Nous avions tous des niveaux très différents 
en voile, mais je pense que tout le monde a 
progressé”, assure Grégoire. Ce passionné 
de bateau estime ne pas avoir un “excellent 
niveau”. “Je n’ai jamais vécu au bord de la 
mer, précise-t-il. J’ai juste suivi des stages 
de voile à chaque vacances…” Avec François 
Coudray, “un vrai pédagogue”, il a surtout 
travaillé sur l’orientation, sur les cartes… “J’ai 
notamment appris à calculer un cap.”

Durant les quatre jours, tout l’équipage a 
participé à la navigation et à la vie à bord. 
“Hisser les voiles, tenir la barre, surveiller les 
alentours… Tout le monde a mis la main à la 
pâte et la répartition des tâches s’est faite 
naturellement.”
 

L’ambiance aussi a tout de suite été natu-
relle, décontractée. “Entre voileux, c’est tou-
jours très sympa”, affi rme Grégoire qui n’a 
pas souffert de la cohabitation et qui garde 
plutôt un bon souvenir des repas partagés 
à neuf. Pour le couchage, pas de problème 
non plus. “Le Nausicaa est confortable et 
bien équipé. Il y a quatre cabines avec lits 
doubles, une cabine avec lits simples… Au 
total, on aurait pu être dix.”

S’ils ont beaucoup navigué, les apprentis 
skippers ont aussi visité Jersey, Guernesey, 
Sark… et Bréhat. Des petits temps de pause 
appréciés.

Grégoire est sorti ravi de cette expérience. Ça 
lui a tellement plu qu’il recommence bientôt. 
“Je compte partir avec Sensation Nautique 
dix jours vers l’Irlande. Ça va être une vraie 
expédition ! On va vraiment perdre la terre de 
vue.” Son objectif : pouvoir partir en bateau 
avec des copains, “leur donner les bonnes 
instructions et savoir bien réagir ”. 

Sensation Nautique propose différentes 
formules accessibles à tous : "Décou-

verte nautique" à destination de Jersey, de 
Bréhat…, "Sensation nautique" et "Aven-
ture nautique". Il est notamment possible 

de naviguer sur un vieux gréement ou sur un 
trimaran de course. 

Plus d’infos
Esplanade du port, 

à Saint-Quay-Portrieux
06 72 98 04 52

www.sensationnautique.com

Aventure

Partir 
au large 
avec 
Sensation 
Nautique

Le Nausicaa 
mesure 20 mètres.

Grégoire Loustalet.
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70 000€
de chiffre d’affaires 
escomptés en 2015.

2
moniteurs travaillent 
à Sensation Nautique.

17 ans
que la voilerie Dragon, 
à Langueux, existe.

Vo
ile

Estelle Berdellou 
dans son atelier à Langueux.

Économie

Les plaisanciers 
pour principaux clients
Estelle Berdellou, 24 ans, voulait vivre de la voile. C’est quasi chose faite. 
Elle a repris, il y a un an, la voilerie Dragon, à Langueux.

C’est à trois ans qu’Estelle Berdellou com-
mence la voile. “Mes parents avaient un ba-
teau à La Trinité (Morbihan) et je suis très vite 
montée dessus”, raconte la jeune femme. 
Pendant les vacances scolaires, dès que son 
âge le permet, elle prend des cours de voile 
chez ses grands-parents, à Plougasnou (Fi-
nistère). Et vers 12, 13 ans, elle achète avec 
sa sœur un 470. “On a dû mettre deux ans à 
récolter l’argent nécessaire, mais on a réussi ! 
Pour ça, on a vendu, en porte-à-porte, des 
petites fi gurines et des cartes postales…”

Après son bac scientifi que, Estelle intègre, 
sur concours, l’école nationale supérieure 
maritime (ENSM de Marseille) qui forme les 
offi ciers de marine marchande. Son objectif : 
faire de la voile, être en mer… “À l’époque, 
j’avais envie de faire du long cours”, confi e-t-
elle. Au bout de trois ans d’école, elle passe, 
pour valider son diplôme, douze mois sur les 
vieux gréements du Père Jaouen. Ce jésuite 
embarque sur ses bateaux des délinquants 

en réinsertion, des alcooliques et des dro-
gués en désintoxication, mais aussi des re-
traités, des passionnés de voile, des chefs 
d’entreprise, des marginaux… “J’ai vécu des 
moments exceptionnels : j’ai fait une par-
tie du tour de France à la voile, j’ai navigué 
aux Antilles, j’ai traversé l’Atlantique par les 
Açores, j’ai rejoint les Cyclades (Grèce) en 
passant par les îles éoliennes (Italie)…”

Après cette expérience mémorable, au cours 
de laquelle elle rencontre son amoureux, elle 
part cinq mois sur un chimiquier. “Là, j’ai 
moins rigolé !” C’est à ce moment-là, qu’elle 
décide de privilégier son couple et de rester 
à terre. Elle et son compagnon parcourent 
alors les routes de France. Mais elle a déjà 
en tête de travailler dans une voilerie. “Sur 
les vieux gréements, j’avais réparé des voiles 
et ça m’avait bien plu…” 

Au bout d’un an de périple, elle trouve un 
stage chez Dragon, à Langueux. “Le contact 

est très bien passé avec Sophie, la respon-
sable… J’ai appris le métier avec elle !” À tel 
point qu’en janvier 2014, quelque temps 
après son stage, sa "formatrice" l’appelle 
pour lui proposer de reprendre l’affaire. “On 
a travaillé six mois en doublon durant les-
quels j’avais la possibilité d’accepter ou de 
refuser de récupérer l’entreprise.”

Au fi nal, elle se lance et, après un an aux 
manettes, elle ne regrette pas son choix. 
Dans son atelier ouvert sur la campagne lan-
gueusienne, elle répare tous types de voiles, 
confectionne des gréements, des articles 
de sellerie (taud, trampoline de catamaran, 
housse de winch, poche à bouts…), des ac-
cessoires… “Je réalise aussi pas mal de voile 
d’ombrage pour les jardins et les terrasses.”
Elle a récupéré la clientèle que Sophie avait 
fi délisée en 17 ans de carrière. “J’ai des 
clients d’Erquy à Saint-Quay-Portrieux, sur-
tout des particuliers.” Et peu de concurrent : 
“Nous sommes deux, avec la voilerie Delta 
(Pordic), à proposer ce genre de services.”

Ouverte du lundi au samedi, Estelle n’a plus 
beaucoup de temps pour naviguer, mais 
paraît heureuse. De temps en temps, le di-
manche, elle rejoint l’équipage de La Pauline, 
vieux gréement à quai à Dahouët. “Je me suis 
aussi mise au kite buggy”, sorte de kitesurf 
mais sur le sable. Encore une histoire de 
voile ! 

8, rue des Frères Huby, Langueux
02 96 52 51 92
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Dès 21h
bal rétro-celtic

23h
 feu d'artifi ce

Après le feu
bal disco

PORDIC4 Cour du centre culturel
Feu d'artifi ce tiré parc de la médiathèque

Dès 19h30
apéritif 

en musique 
et restauration

Dès 21h
musique

avec le groupe Alfred 
et l'orchestre Bacara

à 23h30
feu d' artifi ce

TRÉGUEUX5 Feu d'artifi ce tiré 
du stade André-Allenic

15 août

dès 14h
marché artisanal

beach volley 
& beach soccer

dès 19 h

apéritif et concert
avec le groupe La Gâpette

concert du bagad 
de St-Pol-de-Léon

avec Yves Jacq

18h30
Défi lé Bagad 

de St-Pol de Léon 
la Kevrenn Kastell 

21h30
bal populaire

avec l'orchestre Carte Blanche 

feu d'artifi ce à 22h30

bal populaire
jusqu'à minuit

PLÉRIN10 Les Rosaires - Feu d'artifi ce
tiré plage des Rosaires

Dès 19h
grillades

animations

Dès 21h
bal populaire

vers 23h
feu d' artifi ce

TRÉMUSON6 Feu d'artifi ce tiré espace du Bûchon

Dès 18h30
bal populaire

animé par l'orchestre Oxygène 
animation, restauration sur place

Vers 23h15
feu d' artifi ce

PLOUFRAGAN3 Place du centre  
Feu d'artifi ce tiré vallée du Goëlo

PLÉRIN2 Saint-Laurent-de-la-Mer, espace des Corsaires
Feu d'artifi ce tiré plage des Nouëlles

Dès 19h
apéritif en
musique

suivi d'un repas 
vers 20h

Vers 21h
bal populaire

avec Yves Jacq

22h30
retraite aux 
fl ambeaux
avec sonneurs

suivi du feu
d' artifi ce

13 juillet 

HILLION1 Bourg d'Hillion
Feu d'artifi ce tiré du terrain de foot F.GuinardFeu d'artifi ce tiré du terrain de foot F.GuinardFeu d'artifi ce tiré du terrain de foot F.Guinard

Début de soirée
moules frites

sur place

Vers 23h
feu d' artifi ce

Pour le 14 juillet et/ou 
le 15 août, plusieurs com-
munes de l’Agglo orga-
nisent des bals, des repas, 
mais aussi des feux d’ar-
tifi ce. Voici le programme 
des festivités.

* Zone d'accueil pour les personnes à mobilité réduite sur réservation jusqu'au 13 juillet - Attention : le pont d'Armor sera fermé aux véhicules et aux piétons de 9h le 14 juillet à 3h le 15 juillet.

19h30
moules frites

galettes saucisses
buvette en plein air

23h15
feu d' artifi ce 

musical

PLÉDRAN7 Esplanade Horizon
Feu d'artifi ce tiré sur site

14 juillet 

YFFINIAC9 Hippodrome de la Baie
Feu d'artifi ce tiré hippodrome de la Baie

Début de soirée
moules frites

sur place

Vers 23h
feu d' artifi ce

De 19h à 1h
soirée DJ's
sous les Halles

Georges Brassens
(interruption durant 

le feu d'artifi ce)

Vers 23h15
grand spectacle 
pyromélodique

SAINT-BRIEUC8 Halles Georges Brassens
Feu d'artifi ce tiré pont d'Armor*

Rpt du 8 mai 
ou Av. Corneille

POINT DE VUE       
CONSEILLÉS

10
le 15 août, plusieurs com-

nisent des bals, des repas, 

tifi ce. Voici le programme 
SAINT-BRIEUC

PLOUFRAGAN

PLÉDRAN

TRÉGUEUX

PLÉRIN

TRÉMUSON

PORDIC

HILLION

YFFINIAC

8 

7 

1 3 

4 

6 

5 

10

2 

9 

Les feux 
d’artifi ce 
de l’été
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Course

Trois jours 
de cyclisme avec 
l’Agglo Tour
Rendez-vous les 21, 22 et 23 
août pour cet événement sportif 
incontournable.

L’Agglo Tour commence le vendredi 21 août, 
à 20h, par le Trophée Jacques-Prigent, au vé-
lodrome, à Pordic. Le lendemain, le départ 
de la course en ligne de 150 km sera donné 
à Saint-Brieuc, chemin des courses (Ces-
son), à 14h. La présentation offi cielle aura 
lieu juste avant, à 13h15, devant le conces-
sionnaire Arcadie Renault (rue Monge, à 
Saint-Brieuc). Les coureurs traverseront 
les 14 communes de l’Agglo pour franchir 
la ligne d’arrivée, à Tréméloir. Le dimanche 
23 août, au matin (à partir de 8h30), place 
au contre-la-montre en individuel à Pordic. 
L’après-midi, une course en circuit est pré-
vue à Plérin. Le départ et l’arrivée se feront 
avenue du Général De Gaulle. Ces trois 
étapes réuniront entre 18 et 25 équipes de 
coureurs français et étrangers. Mais l’Agglo 
Tour, ce n’est pas seulement pour l’élite ! Le 
dimanche, la randonnée cyclotouriste Saint-
Brieuc Agglo Tour partira d'Arcadie Renault, 
à 8h15 (85 km et 59 km), et des courses des 
écoles de cyclisme pour les 5-14 ans se dé-
rouleront à Plérin, à partir de 12h30.

Plus d’infos
Francis Le Saulnier

06 62 55 67 33
f.lesaul203@gmail.com

Situé à Pordic, cet équipement de 
Saint-Brieuc Agglomération accueille 
régulièrement des clubs de cyclisme 
et des manifestations sportives. 

Le cyclisme de piste
Les Côtes d’Armor comptent quelque 
3 300 licenciés à un club de cyclisme 
(route, VTT, BMX…). Un chiffre important 
et en progression. Mais le cyclisme sur 
piste n’a pas bénéfi cié de cette dyna-
mique. Le vélodrome, construit en 2000 
à Pordic, a de fait connu, ces dernières 
années, une légère baisse de fréquenta-
tion. Un paradoxe pour Jean-Luc Bertrand, 
vice-président de Saint-Brieuc Agglomé-
ration en charge des sports et des équi-
pements sportifs, qui assure : “Pour de-
venir un bon cycliste, il faut passer par 
la piste !” Un avis partagé par le Comité 
départemental de Cyclisme qui souhaite 
relancer le vélo sur piste.

Une organisation simplifi ée
Le vélodrome appartient à Saint-Brieuc 
Agglomération qui a délégué à l’As-
sociation des Amis De la Piste (AADP) 
l’organisation des entraînements et des 
manifestations cyclistes. Récemment, 
les différents acteurs du cyclisme, Saint-
Brieuc Agglomération et les élus pordicais 
se sont réunis afi n de dynamiser le vélo-
drome. Et désormais, pour pouvoir dispo-
ser du vélodrome et réserver un créneau, 
il suffi t d’appeler Aquabaie. “Les horaires 
d’ouverture de l’accueil de la piscine sont 
très larges et permettent aux clubs d’ob-

tenir une réponse facilement.” Actuelle-
ment, neuf clubs utilisent régulièrement 
l’équipement.

Des événements sportifs
Rien que depuis le mois d’avril, le vé-
lodrome a accueilli quatre événements 
sportifs : le championnat départemental 
toutes catégories, le championnat régio-
nal minimes-cadets ainsi que les challen-
ges départementaux et régionaux des 
écoles de cyclisme. Et le 21 août, c’est 
sur la piste pordicaise que se déroulera 
le Souvenir Jacques-Prigent, Grand Prix de 
l'Agglomération briochine dans le cadre 
de l’Agglo Tour.

Du vélo, mais pas seulement
“Nous aimerions que le vélodrome ne 
serve pas seulement aux clubs de cy-
clisme”, déclare Jean-Luc Bertrand. Le ser-
vice Enfance-Jeunesse de Pordic compte, 
par exemple, y organiser des petits stages 
de maniabilité du vélo avant un camp 
de vacances. “On peut imaginer plein 
d’autres choses : des petits spectacles, 
des rencontres sportives dans le cadre du 
sport scolaire…” Déjà les vestiaires du 
vélodrome sont ouverts au club de rugby 
qui a son terrain juste à côté. 

Plus d’infos
Vélodrome, rue Kéribet, à Pordic

02 96 756 756
accueilaquabaie@saintbrieuc-agglo.fr

Cyclisme

Le vélodrome sur 
de nouvelles pistes
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Coupe Florio

une édition 2015 
très prometteuse
Depuis 2011, la coupe Florio et ses 
voitures de collection taillent les routes 
de l’Agglo. Pour cette nouvelle édi-
tion, les organisateurs ont préparé un 
programme de trois jours, le dernier 
week-end d’août, mêlant concours 
d’élégance, balade touristique ou 
encore montée historique du Légué.

1927. Lucien Rosengart, fi gure embléma-
tique de l’industrie automobile briochine, 
réussit à faire déplacer la Coupe Florio à 
Saint-Brieuc et en fait un événement mé-
morable qui a aujourd’hui sa place dans 
l’histoire de la ville. Plus de quatre-vingt 
ans plus tard, en 2011, c’est Saint-Brieuc 
Entreprises qui se lance dans le pari fou 
de faire renaître ce grand prix automo-
bile avec ses associations partenaires : 
l’ABVA (Association Bretonne de Véhicules 
Anciens), l’ATA (Armor Trophée Automo-
bile), la FFVE (Fédération Française des 
Véhicules d’Epoque), la FIVA (Fédération 
Internationale des Véhicules Anciens) et 
l’APPF (Automobile et Patrimoine du Pays 
de Fougères). Grâce à la mobilisation de 
nombreux bénévoles encadrés par les as-
sociations, le nombre de spectateurs a 
doublé en l’espace de deux ans pour pas-
ser de 30 000 en 2011 à 60 000 en 2013. 
Si l’édition de 2015 suit la même route, 
le record sera très certainement battu.

Côté participants, ce sont plus de 300 
collectionneurs venus de toute l’Europe 
qui se confronteront et exposeront leurs 
véhicules du 28 au 30 août. Trois jours de 
compétitions, d’expositions, de défi lés…
 

Plus d’infos
www.lacoupefl orio.com

Pour tout renseignement :
saintbrieucentreprises@gmail.com

Vous souhaitez être bénévole : 
coupe.fl orio@orange.fr

Vendredi 28 août 
Concours d’élégance 

17h : Accueil des participants 
au concours d’élégance dans le parc 
des Promenades de Saint-Brieuc 
et découverte gratuite des véhicules 
qui circuleront en soirée. 

20h30 : Début du spectacle avec dé-
fi lé des 35 voitures accompagnées de 
leur équipage en costume d’époque. 

22h30 - 23h : Remise des prix par 
catégorie et fi n du concours.

Dimanche 30 août
Montée historique du Légué

9h - 12h : Essais pour la montée 
historique. 

14h - 17h : Départ des montées 
chronométrées.

17h30 : Parade des véhicules an-
ciens et des véhicules de la montée 
historique. 

19h : Remise des prix sur podium 
à l’arrivée de la montée historique.

Samedi 29 août
Balade touristique 

7h30 : Rassemblement des véhi-
cules anciens au parc des Prome-
nades pour le départ prévu à 8h30. 

250 véhicules répartis sur deux 
circuits (un à l’est et un à l’ouest), 
sillonneront les 14 communes de 
l’Agglo pour un parcours d’environ 
80 km avec différents arrêts, notam-
ment à Pordic, Plédran, Langueux 
ou encore La Méaugon. 

12h - 13h30 : Déjeuner au parc 
des promenades. 

Exposition des véhicules dans les 
rues piétonnes et dans le parc des 
Promenades pendant la journée. 

15h : Accueil des premiers véhicules 
participant à la montée historique 
pour leur contrôle technique.

Samedi soir : Repas de gala, sur 
réservation uniquement.* 

Le programme

 Remise des prix sur podium 
à l’arrivée de la montée historique.

chronométrées.
à l’arrivée de la montée historique.
19h : Remise des prix sur podium 
à l’arrivée de la montée historique.à l’arrivée de la montée historique.

* Contactez Saint-Brieuc Entreprises

60 000 
spectateurs à la Coupe Florio 
en 2013.

300 
collectionneurs au moins participent, 
cette année, à la Coupe Florio.
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Les sorties nature
"Rencontre avec les oiseaux de l’été"
Observation et découverte des oiseaux de la 
Réserve naturelle (jumelles et longues-vues 
prêtées).
Rdv Maison de la Baie. En juillet : le jeudi 16, 
10h, le vendredi 24, 10h, le mardi 28, 14h. En 
août : le vendredi 7, 10h, le lundi 10, 14h, le 
mercredi 26, 14h. Tarif A.

"La mytiliculture : l’élevage de moules"
Voyage insolite dans les parcs à moules. Ba-
lade de 3 à 4 km. 
Rdv Maison de la Baie. Prévoir un déplacement 
en voiture d’environ 2 km. En juillet : le jeudi 
16, 13h. En août : le mercredi 5, 16h, le lundi 
17, 14h. Tarif A.

"Promenons-nous dans la vase..."
La vie foisonne dans la vase ! Une invitation 
à chercher, fouiller, patouiller… 
Rdv Maison de la Baie. En juillet : le vendredi 
10, 10h, le mercredi 15, 10h, le jeudi 30, 10h. En 
août : le jeudi 13, 10h, le jeudi 27, 10h. Tarif A.

"Les animaux du bord de mer"
Un petit tour dans les rochers à la rencontre 
des crabes, poissons, anémones et autres 
bestioles (bottes, sandales ou baskets re-
commandées). 
Rdv sur le parking, plage du Petit Havre, à Por-
dic. En août : le mardi 4, 15h. Tarif A.

"La baie vous est contée…".
Soirée contes et légendes animée par l’asso-
ciation Bouche à oreille (abri prévu si pluie). 
Rdv Maison de la Baie. En juillet : le mercredi 
22, 20h30, le jeudi 30, 20h30. En août : le mer-
credi 5, 20h30, le jeudi 13, 20h30, le mercredi 
19, 20h30. Tarif A.

"Paysages et géologie de la baie : 
une balade dans le temps"
Une approche du patrimoine géologique de 
la Réserve naturelle. 
Rdv Maison de la Baie. En juillet : le mercredi 
22, 14h. En août : le mardi 11, 14h. Tarif A.

"Les grandes richesses de la Réserve 
naturelle"
Une touche d’oiseaux, un zeste de vasière, 
un brin de plantes… Tout ce que vous avez 
toujours voulu savoir sur la Réserve naturelle ! 
Rdv Maison de la Baie. En juillet : le mercredi 8, 
14h, le mardi 21, 14h, le lundi 27, 10h. En août : 
le jeudi 6, 14h, le vendredi 21, 14h. Tarif A.

Les balades nature 
"Baie de Saint-Brieuc : la grande 
traversée"
Une aventure conviviale, riche en découvertes 
et émotions (10 km). Durée 3h30. 
Rdv au parking de la zone mytilicole de Jospi-
net (Planguenoual). Arrivée plage du Valais 
(Saint-Brieuc). Retour en car. En juillet : le ven-
dredi 17, 12h30. En août : le lundi 3, 14h. Tarif C.

"Baie de Saint-Brieuc : la petite traversée"
Balade de 4 km. Durée 2h30. 
Rdv au parking de Lermot (Hillion). Arrivée 
plage du Valais (Saint-Brieuc). Retour en car. 
En juillet : le lundi 20, 15h. En août : le mardi 
18, 14h30. Tarif C.

"Baie de Saint-Brieuc : la traversée 
nocturne"
La nature comme on ne la voit pas souvent. 
Sensations fortes garanties. Prévoir une lampe 
de poche. Randonnée de 4 km. Durée 2h30. 
Rdv au parking de Lermot (Hillion). Arrivée 
plage du Valais (Saint-Brieuc). Retour en car. 
En juillet : le mercredi 29, 22h30. En août : le 
mercredi 12, 22h30. Tarif C.

"La baie d'un bord à l'autre"
Tout sur le patrimoine naturel et historique de 
la baie en une seule journée (10 km). 
Rdv Maison de la Baie. Prévoir un déplacement 
en voiture 5 km. En juillet : le vendredi 31, 9h30. 
En août : le vendredi 14, 9h30. Tarif B. 

Tarif A : 6€ pour les adultes, 3€ pour les 6-18 ans.
Tarif B : 9€ pour les adultes, 5€ pour les 6-18 ans.
Tarif C : 10€ pour les adultes, 7€ pour les 6-18 ans.

Plus d’infos
Maison de la Baie, site de l’Étoile, à Hillion

02 96 32 27 98
maisondelabaie@saintbrieuc-agglo.fr

www.saintbrieuc-agglo.fr et sur Facebook.

Ligne 60
Arrêt : Hillion centre

Y ALLER 
EN TUB

Sorties

Découvrons la Baie 
autrement !

Cet été, la Maison de la Baie propose tout un programme 
de sorties et balades pour prendre le temps d’observer 
notre patrimoine naturel.

collectionneurs au moins participent, 
cette année, à la Coupe Florio.
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Des ateliers

S’initier au 
modelage 
durant l’été
La plage, les bains de mer, les balades… 
c’est super, mais on a parfois envie de 
changer. Pendant l’été, La Briqueterie 
(Langueux) organise des ateliers terre. 
Voici le programme pour juillet et août.

Les mercredis matins
de 10h à 12h, pour les enfants 
de 6 à 12 ans. Tarif : 10€ la séance.

Les mercredis après-midis
entre 14h et 16h30, séances de 30 minutes 
pour les enfants à partir de 3 ans. Tarif : 3€.

Les 30 et 31 juillet
stage de deux matinées de 9h30 à 12h, 
pour les 6-12 ans. Tarif : 28€.

Les samedis 11 et 25 juillet et 8 août 
de 10h à 12h, pour les familles. 
Tarifs : de 7 à 13€.

Lo
is

ir
s

Cyril Rouge a été accueilli 
en résidence à La Briqueterie 
(Langueux) du 15 juin au 4 juillet 
pour proposer "Gulliver-machine", 
une œuvre spécialement réalisée 
pour l’exposition Géant.

Quel est votre domaine artistique ?
De par ma formation plus axée vers le 
cinéma et l’audiovisuel, j’ai d’abord versé 
dans la vidéo, la photographie et les ins-
tallations au sein desquelles j’ai introduit 
des fi gurines. Petit à petit ces dernières 
ont pris de plus en plus de place dans 
mon travail. Et depuis dix ans, je me 
consacre essentiellement à la création de 
fi gurines. Je me défi nis aujourd’hui avant 
tout comme "character designer", spécia-
liste de la petite fi gurine anthropomorphe.

Qu’est-ce qui vous plaît dans 
les fi gurines ?
J’ai d’abord été séduit par leur côté popu-
laire, folklorique. C’est un peu un retour 

aux sources pour moi. J’ai fait des études 
supérieures, mais je suis issu d’un milieu 
modeste… J’aime aussi les fi gurines parce 
qu’elles sont "premières". Au départ, les 
fours à terre cuite n’ont pas été conçus 
pour fabriquer des objets utilitaires, mais 
pour créer des effi gies qui sont parmi les 
premières formes de symbolisation.

Quel a été l’objet de votre récente 
résidence à La Briqueterie ?
"Gulliver-Machine", ma création pour l’ex-
position, c’est une silhouette de géant 
dessinée sur le sol du musée, un peu 
comme ces marquages à la craie qui si-
gnalent un corps qui n’est plus là. Sauf 
que le contour est formé par des fi gu-
rines réalisées en amont. Durant la rési-
dence, j’ai collecté les données anthropo-
métriques de visiteurs que j’ai intégrées 
dans un logiciel de création de formes 
humaines tridimensionnelles. Et grâce à 
une imprimante 3D, j’ai obtenu des fi gu-
rines que j’ai ensuite reproduites par mou-
lage de façon exponentielle. Ce sont elles 
qui m'ont permis de "tracer" le géant.

Vous avez aussi intégré des mots 
à l’intérieur de la silhouette.
J’ai demandé aux gens : "Pour vous, 
qu’évoque le mot Géant ?" Et j’ai inséré 
leurs citations à l’intérieur de la forme en 
creux. Cette idée m’est venue car pour moi, 
le mot Géant évoquait aussi un nom de 
supermarché… 

Exposition Géant
Du 4 juillet au 8 novembre à La Briqueterie, 

parc de Boutdeville, à Langueux. 
Tarifs : 4€ pour les adultes ; 2,5€ pour les 
6-18 ans, les étudiants et les demandeurs 

d’emploi ; gratuit pour les moins de 6 ans.

Plus d’infos
02 96 633 666

briqueterie@saintbrieuc-agglo.fr
www.saintbrieuc-agglo.fr

Ligne 50
Arrêt : Boutdeville

Y ALLER 
EN TUB

Sculpture

Des fi gurines 
pour former 
un géant
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L’avis du médecin 
nutritionniste 
Hélène Lorand 
Benech

Cette soupe de tomates est intéressante car 
son aliment principal, la tomate, est un fruit 
riche en vitamine C et peu calorique. Mixée 
elle est parfois mieux digérée par les per-

sonnes qui tolèrent mal les pépins et la peau 
des tomates. La soupe contient un peu d’huile 
d’olive — on recommande 4 cuillères à 
café d’huile non frit — et un produit laitier. 
Je recommanderais de choisir du chèvre, type 
Petit Billy, moins gras que les fromages frais 
de brebis et plus modelable que ceux de 
vache.

En entrée, cette recette est parfaite et ne 
nécessite pas forcément de manger d’autres 
légumes. Elle pourra être suivie d’une pro-
téine (viande, poisson, œuf), d’un peu de 

féculents (pâtes, riz, pain…) ou de légumi-
neuses (lentilles, fèves, pois cassés, haricots 
secs…). En dessert, il faudra juste éviter de 
prendre du fromage. En revanche, il sera 
tout à fait possible de manger du fromage 
blanc — même à 20% — avec un coulis de 
fruits fait maison. Si on souhaite que cette 
soupe constitue un plat unique, on peut 
l’imaginer comme l’élément central d’une 
assiette italienne avec des tartines de pain 
grillé agrémentées de jambon.

Ingrédients 
pour 4 personnes

  5 tomates jaunes « ananas »

  Huile d’olive 

  2 gousses d’ail

  2 échalotes

  Thym citron

  Fleur de sel

  Poivre

  2 tomates vertes tigrées

  1 oignon blanc

  1/4 de botte de ciboulette

  Fromage frais

  Basilic

  Ail

  Chapelure de pain aux céréales

  Huile d’olive

  Sel

  Poivre

Sculpture

Des fi gurines 
pour former 
un géant Recette

Soupe 
de tomates 
jaunes
Tartare de tomates vertes
Fromage frais au basilic

La Cité du Goût et des Saveurs 
vous propose cette recette mettant 
la tomate à l'honneur. 

  Tailler les tomates ananas en cubes.

   Éplucher l’ail et les échalotes, les émincer 
puis les faire revenir dans l’huile avec 
les tomates.

   Ajouter quelques feuilles de thym citron. 
Passer au blender et vérifi er l’assaison-
nement.

   Tailler les tomates vertes en fi ne bru-
noise, les égoutter, puis ajouter l’oignon 
blanc et la ciboulette hachée.

   Dans un cul de poule, mélanger le fro-
mage frais, ajouter le basilic haché, l’ail 
pressé, quelques gouttes d’huile d’olive. 
Assaisonner. Façonner des petites boules 
et les rouler dans la chapelure. 

   Verser la soupe dans une assiette creuse 
et décorer avec la brunoise ainsi que les 
boules de fromage frais.

Je réagis
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Festival

Les Nocturnes
font vibrer 
Saint-Brieuc

Du 11 juillet au 22 août, Les Nocturnes, fes-
tival d’été des arts de la rue et de toutes les 
musiques, va se dérouler, tous les jeudis et 
vendredis soir, place du Martray, à Saint-
Brieuc. Un moment de convivialité et de 
découvertes gratuit pour les touristes et les 
habitants de l’Agglo.

Plus d’infos
www.saint-brieuc.fr

Ligne 4
Arrêt : Halles

Y ALLER 
EN TUB

FAMILLE
Jeux bretons
Le 26 juillet
Parc au fi l de l’eau
Yffi niac – 02 96 72 60 33

ASTRONOMIE
Nuit des étoiles
Les 7 et 8 août, de 22h30 à 1h
Terrain des sports
La Méaugon – 02 96 61 94 58

ÉCONOMIE
Visites d’entreprises
Léguromat, Brieuc 
et Pinceaux Léonard
02 96 33 32 50

A
ge

nd
a

Vélo

La Croix-Saint-
Lambert à l’heure 
du Tour
Le samedi 11 juillet, à l’occasion de l’étape du 
Tour de France "Rennes-Mûr-de-Bretagne", 
le Cercle organise, à la Croix-Saint-Lambert, 
une journée autour du vélo : V’Day. Au pro-
gramme : parcours BMX (à partir de six ans) 
sur l'esplanade, goûter en famille gratuit, 
barbecue en soirée et animations Karting bike 
et Segway (véhicule électrique monoplace) à 
partir de 19h30. Enfi n, une séance de cinéma 

en plein air conclura, à 22h30, parfaitement 
la journée avec une comédie dramatique 
de Nils Tavernier, "De toutes nos forces".

V’Day, le 11 juillet, à partir de 10h, 
esplanade de la Croix-Saint-Lambert, 

à Saint-Brieuc. Restauration sur place.

Plus d’infos
Le Cercle, 13, rue des Gallois, 

à Saint-Brieuc.
02 96 75 09 15

associationlecercle.fr

Ligne B
Arrêt : Etablette
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Ligne C
Arrêt : Becquerel

Y ALLER 
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Maison de la Baie

Tous vivants, 
tous différents !
C’est l’intitulé de la nouvelle expo-
sition présentée, jusqu’au 20 sep-
tembre, à la Maison de la Baie. 

De par ses couleurs, ses formes, ses odeurs, 
ses chants, la vie sur Terre est foisonnante et 
variée. Et de cette grande diversité naissent 
d’innombrables et ingénieux échanges entre 
tous les êtres vivants. Cette biodiversité  
est mise en avant dans "Tous vivants, tous 
différents", la nouvelle exposition de la 
Maison de la Baie (Hillion).

Neuf panneaux explicatifs et illustrés 
permettent de comprendre ce qu’est une 
espèce, comment elle évolue ou encore 
pourquoi il arrive qu’elle disparaisse. Grâce 
à des supports multimédias, le visiteur 
suit la naissance de nouvelles espèces 
d’oiseaux et découvre, entre autres, dix 
gestes qui contribuent à la préservation de 
la biodiversité. Enfi n, quatre manipulations 
sont l’occasion de classer les animaux 
et les végétaux, de reconnaître certains 
êtres vivants, de relier des espèces à leur 
technique de séduction et de comparer un 
fossile avec une espèce actuelle. 

Exposition "Tous vivants, tous différents" à la 
Maison de la Baie, site de l’Étoile, à Hillion

Tarifs : 4€ pour les adultes, 2,5€ pour les 6-18 
ans, gratuit pour les moins de 6 ans.

Plus d’infos
02 96 32 27 98

maisondelabaie@saintbrieuc-agglo.fr
www.saintbrieuc-agglo.fr

Ligne 60
Arrêt : Hillion centre
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Festival

Les Nocturnes
font vibrer 
Saint-Brieuc



29

JEUNE PUBLIC
Les Mercredis animés
Tous les mercredis du 15 juillet au 19 août
Esplanade des Rosaires
Plérin – 02 96 79 86 00

NATURE
À la découverte de l’abeille
Les jeudis de juillet et août
Ploufragan – 02 96 33 89 78

BANDE-DESSINÉE
Festival Bulles à croquer
Les 4 et 5 juillet
Carré Rosengart 
Saint-Brieuc – www.bullesacroquer.net

Ag
en

daConcerts

Retours de plage 
à La Cantine 
Éphémère
La Cantine Ephémère, restaurant mobile, a pris 
ses quartiers d’été au port du Légué, près du 
pont de pierres. S’il est possible, la semaine, 
de déjeuner et de dîner tout près des bateaux, 
cinq dimanches soirs de juillet et août, elle pro-
pose des concerts de retour de plage. Avec des 
plats adaptés : burger ou moules-frites. 

Le 12 juillet, Gil Riot va servir un folk-blues 
langoureux et serein. Le 26 juillet, ce sont Les 
Doigts du cru (chanson française) qui seront au 
menu. Le dimanche 6 août, Camadule Gredin 
régalera les spectateurs avec ses morceaux 
de folk-blues en acoustique et le dimanche 23 

août, ce sera au tour de Ténor de Brest. Enfin, 
le dimanche 30 août, un bœuf musical permet-
tra de fêter la fin de la saison.

Plus d’infos
06 76 12 71 64

facebook

Festivités

Gilles Servat 
à la Fête 
de la moule !

Football

Rennes vs Brest 
pour le Souvenir 
Paul Le Hesran
La sixième édition du Souvenir Paul Le Hesran 
va se dérouler le 11 juillet, au stade Fred Au-
bert, à Saint-Brieuc. Elle débutera à 16h avec 
un match opposant une sélection de footbal-
leurs de clubs briochins à des joueurs issus de 
clubs de l’agglomération. À 17h15, un match 
solidaire sera joué pour l’ADAPEI. Et à 19h, le 
match de gala opposera Rennes (L1) à Brest 
(L2). Pour prolonger le plaisir, le 18e tournoi 
international U21 des centres de formation de 
foot aura lieu du 24 au 26 juillet, au centre Hen-
ri-Guérin, à Ploufragan (02 96 76 05 35).

Souvenir Paul Le Hesran, le 11 juillet, 
au stade Fred Aubert, à Saint-Brieuc

Tarifs : 9€ et gratuit pour 
les 12 ans et moins

Plus d’infos
02 96 61 86 45

Musique

Siestes… musicales
Un bel endroit, des transats, de la 
bonne musique… Jusqu’en juillet, 
le DJ briochin Julien Tiné invite à des 
siestes musicales(1) dans différentes 
communes de l’Agglomération. Libre 
à chacun de s'endormir, d’écouter, de 
lire, de rêvasser, de manger, de rester 
cinq minutes comme deux heures... 

Saint-Julien, jardin de la Mairie, le mer-
credi 8 juillet, 14 h - 17 h I Ploufragan, 
esplanade Nelson Mandela (sous les 
halles couvertes), lundi 13 juillet, 14h - 17h I Yffi-
niac, chapelle Saint-Laurent, le mardi 14 juillet, 
15h - 18h I Langeux, La Briqueterie, le vendredi 
17 juillet, 15h - 19h I Pordic, plage du Petit Havre, 
15h - 18h I Saint-Brieuc, le samedi 25 juillet, 
place Glais Bizouin, 14h - 17h I Hillion, Maison 
de la Baie, le jeudi 30 juillet, 15h - 18h. Accès 
libre et gratuit .

Plus d’infos
www.saintbrieuc-agglo.fr 

02 96 33 32 50

(1) Un évènement soutenu par le Crédit Agricole, 
les communes et Saint-Brieuc Agglomération.

La Fête de la moule et de l’artisanat 
va se dérouler le 2 août, dans le 
centre-bourg d’Hillion. 

Son but depuis 2001 : faire connaître, ai-
mer et défendre la moule de bouchot de 
la Baie de Saint-Brieuc, mais aussi faire 
découvrir la presqu’île d’Hillion et ses 
alentours.

À 10h 30, messe et ouverture du marché 
artisanal local et régional (80 exposants). 
Un parc d’attractions pour enfants (manège, 
mur d’escalade, structures gonfl ables, karts, 
clowns, mime et magicien, sculptures sur 
ballon, maquillage, promenades à dos 
d’âne…), des expositions notamment 
sur la mytiliculture ou les coquillages, 
des démonstrations et des concerts 
accompagneront la dégustation des moules 
tout au long de la journée.

De midi à minuit, des concerts sur le 
thème de la musique celtique devraient 
plaire à toute la famille. Parmi les invités : 
Gilles Servat, les frères Guichen, les frères 
Morvan, les Churchfi tters (musique celtique 
pop-rock), les trios Mac Carthy et Irish 
Kind Of ( musique irlandaise) ainsi que 
le Sant-Brieg & District Pipe Band et une 
fanfare déambulatoire, Menace d’Éclaircie. 

Fête de la moule et de l'artisanat
le 2 août, à Hillion.

Plus d’infos
Les Amis de la Moule Hillionnaise, 

Mairie, 2 rue de la Tour du Fa, à Hillion
02 96 32 31 14 

www.lesamisdelamoulehillionnaise.fr

Ligne 60
Arrêt : Hillion centre
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Ploufragan,

PLUS D’INFOS : www.saintbrieuc-agglo.fr - Office du tourisme de la baie de Saint-Brieuc 02 96 33 32 50
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Une politique 
de la ville ambitieuse
Depuis quarante ans et les premières mesures en 
faveur des "banlieues", plusieurs mesures et dis-
positifs, parfois peu lisibles, voire peu effi caces, se 
sont succédé. Aussi, l’État a choisi de développer 
une politique publique dite "politique de la ville" 
dont le rôle s’est longtemps limité à atténuer les 
facteurs à l’origine des exclusions, prioritairement 
sur les quartiers diffi ciles. Désormais, la politique 
de la ville a une ambition plus large ; elle veut 
mettre en œuvre un véritable développement éco-
nomique, social et urbain dans les quartiers dits 
défavorisés pour lutter contre les exclusions, mais 
également assurer à l’ensemble de la population 
des conditions de vie favorisant la mixité sociale.

Elle est conduite par l’État, les collectivités ter-
ritoriales et leurs groupements dans l’objectif 
d’assurer l’égalité entre les territoires, de réduire 
les écarts de développement entre les quartiers 
défavorisés et leurs unités urbaines, et d’améliorer 
les conditions de vie des habitants.

La loi de programma-
tion pour la ville et la 
cohésion urbaine du 
21 février 2014 fi xe le 
nouveau cadre de cette 
politique dans un contrat 
de ville de nouvelle gé-
nération pour la période 
2015-2020, autour des 
principes suivants :

- une géographie priori-
taire au profi t des territoires les plus en diffi culté. 

- la constitution de conseils citoyens et leur inté-
gration au pilotage du contrat.

- la déclinaison d’un projet territorial, autour de 
trois piliers d’intervention qui sont : le dévelop-
pement économique et l’emploi ; le cadre de vie 
et la rénovation urbaine ; la cohésion sociale et 
la réussite éducative.

La loi prévoit que le contrat doit comprendre : des 
objectifs opérationnels et des moyens fi nanciers, 
avec l’obligation défi nie par la loi pour chaque 
signataire de mobiliser ses crédits à destination 
des quartiers.

La communauté d’Agglomération, chargée de 
l’élaboration de ce contrat, a travaillé de façon 
partenariale : trois groupes de travail réunissant 
les acteurs de proximité ont rassemblé entre trente 
et cinquante partenaires. Ils se sont réunis à trois 

reprises. Parallèlement les habitants ont été di-
rectement sondés autour de leurs attentes par 
le biais de questionnaires, relayés par les acteurs 
de proximité.

Sur notre territoire, quatre quartiers ont été recon-
nus comme prioritaires au niveau national au re-
gard de critères objectifs (comme la densité de po-
pulation, le niveau de ressources des habitants) : 
Croix-Saint-Lambert – Ville-Oger, Point du Jour, 
Europe – Balzac – Le Plateau – La Ville Bastard, à 
Saint-Brieuc, et le quartier de l’Iroise, à Ploufragan. 
Ils concentrent plus de 7 500 habitants.

Parallèlement, la communauté d’Agglomération 
a identifi é des quartiers de veille ou de vigilance, 
qui, s’ils ne peuvent bénéfi cier des crédits spéci-
fi ques de l’État, méritent toutefois une attention 
particulière, au regard de "poches de pauvreté" : 
le quartier des Coteaux, élargi au centre-ville, à 
Plédran, l’Orangerie à Langueux, le Sépulcre à 
Plérin et les Villes-Moisans à Ploufragan. Le contrat 
de ville prévoit une observation renforcée de la 
communauté d’Agglomération sur ces quartiers. 

Cette stratégie se concrétise dans le lien de proxi-
mité avec les habitants, dans lequel de nombreux 
acteurs s’engagent : éducateurs, travailleurs so-
ciaux, médiateurs, acteurs du monde culturel, 
sportif, agent de sécurité, entrepreneurs, conseil-
lers en insertion, personnels médico-sociaux, gar-
diens d’immeuble etc...

Par ailleurs, la création de "conseils citoyens" 
considère “les habitants et les acteurs du quartier 
comme des partenaires à part entière, étroitement 

associés à l’élaboration, 
au suivi et à l’évaluation 
des contrats de ville à 
travers, notamment, leur 
participation systéma-
tique à l’ensemble des 
instances de pilotage de 
ces contrats”. 

L’implication des com-
munes, leur collabora-
tion avec l’ensemble des 

partenaires, dont l’Agglomération, sont la condi-
tion sine qua non pour "faire vivre" ce contrat. 
C’est cet esprit qui conduit Saint-Brieuc et Plou-
fragan notamment à être acteurs dynamiques de 
cette politique.

Le fi nancement du contrat de ville hors rénovation 
urbaine s’effectuera par les crédits de droit com-
mun de chaque signataire et par les crédits spé-
cifi ques de l’État dédiés aux quartiers. Pour 2015, 
il s’agit d’une dotation de 44€ par habitant des 
quartiers, soit une somme globale de 359 500€. 
À titre de comparaison, le montant des crédits 
spécifi ques de l’État hors rénovation urbaine en 
2010 était supérieur à 800 000€. Une façon pour 
l’État "d’accompagner" son désengagement d’une 
politique dont le caractère national est pourtant 
primordiale pour sa réussite. 

Pour une ville-centre 
attractive
Nos centres-villes et centres-bourgs ont 
beaucoup évolués, particulièrement cette 
dernière décennie. Si les communes de la 
première voire deuxième couronne ont gagné 
en attractivité, la ville-centre, quant à elle, a 
vu sa population baisser, ses commerces et 
son activité tertiaire diminuer. Ce phénomène 
est assez courant dans les villes moyennes, 
qui ont pâti du développement des zones 
commerciales périphériques.

Saint-Brieuc Agglomération fi nance et ac-
compagne des projets importants visant à 
la revitalisation de Saint-Brieuc et de toute 
l’agglomération : TEO, Centre Expo Congrès, 
PEM autour de la gare, Maison des cultures 
de Bretagne, grands équipements sportifs… 

Pour le reste, l’Agglomération peut impul-
ser des projets, mais ne peut se substituer 
aux communes. Aussi la Ville de Saint-Brieuc 
doit redoubler d’efforts afi n que son centre 
retrouve une attractivité commerciale et 
tertiaire, en mettant en œuvre les facteurs 
nécessaires à l’accueil de ces activités mais 
sans contraindre l’installation de projets sur 
son seul territoire… 

Il faut donc tout mettre en œuvre pour que 
demain Saint-Brieuc compte vraiment en 
Bretagne. 

Marie-Claire DIOURON
Pour le groupe des élus 
de la majorité

Maryse LAURENT
Pour le groupe des élus
UDB – Divers Gauche

Œuvrer pour le déve-
loppement économique, 

social et urbain des quar-
tiers défavorisés

L’Agglomération 
ne pourra pas tout
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Groupe de la minoritéGroupe de la majorité
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Associations inquiètes
Les maires de l'agglomération briochine ont 
fait état des diffi cultés à construire le bud-
get 2015 de leurs communes : en cause la 
baisse des dotations de l’État. La consé-
quence immédiate de ces budgets resserrés 
par la recherche d'économies se traduit sur 
l'activité du bâtiment, des travaux publics, 
sur l'emploi (1 million d'équivalents temps 

plein dans le pays). S'y ajoutent les réduc-
tions des subventions pour les associations, 
en moyenne - 5 % cette année, - 15 % en 
3 ans. De quoi inquiéter les associations. 
Quel devenir pour 2016 – 2017 … ? Le pay-
sage associatif se caractérise par sa grande 
fragilité. La majorité des petites associations 
fonctionnent à partir de budgets réduits, du 
travail bénévole, de personnels en insertion, 
de temps partiels, de situations de précarité. 

Pour autant, par leur dynamisme, les asso-
ciations contribuent à l'épanouissement de 
chacun et chacune, à la défense des droits, 
des causes et à la vie démocratique. Leurs 
richesses résident dans leurs diversités, de 
la petite association sportive, culturelle à 
l'association professionnalisée de grande 
taille : c'est le cas dans l'action sociale, la 
santé, l'éducation. Le monde associatif prend 
une place croissante dans l'économie du 
pays. Son inquiétude est légitime. Déclarées 
"grande cause nationale 2014" les associa-
tions n'ont jamais été autant en péril. 

Il va falloir apporter une grande attention à 
ne pas les considérer comme une variable 
d'ajustement. 

Gérard LE GALL
Pour le groupe 
des élus socialistes

L’eau : un bien précieux
L’un des points forts qui rend notre terri-
toire attractif est sa façade littorale, ses 
plages,  ses espaces naturels intacts. Cet 
atout maritime est cependant fragile et nous 
savons tous que la préservation de la qualité 
des eaux qui arrivent dans la Baie est à cet 
égard primordiale.

 

Ce travail de reconquête nécessite la mo-
bilisation de tous les acteurs du territoire 
et les collectivités doivent à ce titre être 
exemplaires. C’est notamment le cas en ce 
qui concerne les réseaux d’assainissement, 
qui doivent être 
renouvelés de ma-
nière importante. 
Ce phénomène, 
qui est généralisé 
au niveau natio-
nal, tient au fait 
qu’une grande 
partie de ces ré-
seaux, qui avaient 
été massivement 
développés lors de 
l’expansion urbaine 
des années 1960 
et 1970 atteignent aujourd’hui la cinquan-
taine d’années. Avec le vieillissement, ces 
réseaux perdent progressivement les eaux 
usées qu’ils transportent, drainent de l’eau 
de nappe et à un stade avancé d’altération, 
risquent de s’effondrer, créant un danger 
potentiel sur la voirie.

D’autres problématiques plus locales 
viennent également interférer. C’est, par 
exemple, la confi guration particulière de 
notre baie, dont les faibles courants ne dis-
persent que peu les pollutions potentielles 
vers le large, ou encore la topographie acci-
dentée en vallées et plateaux, qui complique 
la mise en place des réseaux.

 

Dans le domaine de la production d’eau po-
table, l’usine de Saint-Barthélémy, construite 
en 1962, commence à présenter également 
des signes de vieillissement et son rempla-
cement doit être envisagé. 

Ces investissements particulièrement consé-
quents ne doivent pas faire oublier que 
Saint-Brieuc Agglomération accompagne 
également au quotidien les communes dans 
le développement de nouveaux quartiers, 
qu’il faut alimenter en eau et en assainisse-
ment, ou encore dans les travaux de reprise 
de voirie qui sont souvent l’occasion de 
renouveler les réseaux.

 

Aujourd’hui, les tarifs d’eau et d’assainisse-
ment sur l’agglomération sont globalement 
inférieurs à la moyenne des Côtes d’Armor, 

mais demeurent 
encore différents 
d’une commune à 
l’autre. Je tiens à 
saluer la décision 
prise en décembre 
dernier de tendre 
vers un tarif unique 
en 2018, qui doit 
permettre que tous 
les habitants du 
territoire contri-
buent de manière 
équitable au fi nan-

cement de ces services fondamentaux.

Il est évident que pour les communes aux ta-
rifs les plus bas aujourd’hui cela représente 
un effort qui peut ne pas être neutre, mais 
l’enjeu est réel. Les élus communautaires en 
sont conscients et c’est pourquoi un disposi-
tif de tarifi cation sociale, pour aider les plus 
démunis à assumer leurs factures d’eau, est 
en cours de mise en place.

                                                            

N’oublions jamais que derrière le geste, qui 
nous semble si simple, de tourner un robi-
net, il y a beaucoup de travail et d’inves-
tissements. L’eau est précieuse, protégeons 
la !  

 Tendre vers un tarif 
de l’eau unique en 2018

Grande cause nationale 
2014 : les associations 

sont en péril
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Jean-Luc COLAS
Pour le groupe 
des élus communistes
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Pierre Le Coq, 26 ans, est un gars 
des Rosaires (Plérin), un vrai de 
vrai, qui a passé son enfance 
et son adolescence au Centre 
municipal de voile de Saint-Brieuc. 
Après une courte pause de 2008 
à 2010, il a brillamment repris la 
compétition avec pour objectif : 
participer aux jeux Olympiques.

Fin avril, le véliplanchiste Pierre Le Coq rem-
porte une étape de la Coupe du monde qui 
lui ouvre les portes du Test Event, à Rio. 
“Cette épreuve, c’est LA répétition des Jeux 
Olympiques. Et cette année, seul un repré-
sentant par nation pouvait accéder à cette 
compétition !” Selon ses résultats au Brésil 
(en août) et au championnat du monde, à 
Oman (en octobre), ce Plérinais saura s’il 
est l’heureux élu, celui qui concourra aux 
JO de 2016.

Pierre grandit dans une famille de “voi-
leux”, aux Rosaires, à quelques pas de la 
plage. Ses parents, tous les deux dentistes 
à Saint-Brieuc, sont adeptes du windsurf. 
Alors, c’est tout naturellement qu’à 9 ans, 
il commence la planche à voile, au Centre 
municipal de voile de Saint-Brieuc (CMVSB), 
juste en-dessous de chez lui. “J’ai essayé 
le dériveur, le catamaran…, mais j’ai tout de 
suite accroché avec la planche. J’adore les 
sensations de glisse et de vitesse qu’elle 
procure.”

Très rapidement, il se lance dans la com-
pétition. À 12 ans, il est surclassé de deux 
catégories pour participer au championnat 
du monde minimes. “Pierre Gaubert, mon 
entraîneur, voulait que je me préserve, no-
tamment physiquement, mais j’étais ultra 
motivé ! J’aime vraiment la compétition.”

Jusqu’à ses 18 ans, Pierre participe à sept 
championnats du monde et est sacré, à 
deux reprises, champion du monde ! “J’étais 
à l’écart du système fédéral. Je continuais 
à m’entraîner aux Rosaires, avec mes co-
pains ; à aller au lycée Renan (Saint-Brieuc) 
sans aucun aménagement horaire… Certes, 
je naviguais moins que ceux qui étaient en 
sport-étude, mais j’ai sûrement pris autant, 
voire davantage, de plaisir. Je montais sur 
ma planche dès que j’avais un créneau et 
quelles que soient les conditions de mer et 
de météo. Le Centre nautique, avec la bande, 
c’était notre deuxième maison.”

Après son dernier titre ISAF (l’équivalent 
des JO pour les moins de 19 ans), en 2007, 
au Canada, Pierre décide de se consacrer 
à 100% à ses études. “Je voulais intégrer 
dentaire et j’y suis parvenu au bout de deux 
ans…” Deux années de privation. “Moi qui 
avais toujours vécu face à la mer, à faire de 
la planche…j’ai passé cette période assis sur 
une chaise, à bosser douze heures par jour !” 
Pour ne rien arranger, il étudie à Brest ; ses 
“potes”, à Rennes…

En 2010, quand il accède en deuxième an-
née de "dentaire", il se remet enfi n à la 

planche et rejoint le pôle d’entraînement 
de Brest. “Physiquement, je suis reparti de 
zéro, j’avais complètement fondu…” Mais 
petit à petit, à force d’entraînement, Pierre 
retrouve son niveau.

En 2011, il atteint la cinquième place au 
championnat d’Europe. En 2012, il est sé-
lectionné aux JO en tant que remplaçant du 
Baulois, Julien Bontemps. “Ça m’a permis de 
découvrir le vrai haut niveau et les entraîne-
ments qui vont avec : la planche, la muscu, 
le vélo, l’hygiène alimentaire…” En 2013, il 
arrive troisième au championnat d’Europe et 
10e au championnat du monde. Et l’année 
dernière, il remporte la coupe du monde 
de Palma et accède au Test Event de Rio 
où il rafl e l’argent. Le tout en achevant ses 
études !

2015 se présente aussi sous de bons aus-
pices et laisse espérer une sélection aux 
JO. “On est quatre Français sur les rangs et 
un seul aura la chance d’être choisi par la 
fédération”, précise Pierre qui surfe entre 
son cabinet dentaire à Saint-Brieuc et le 
pôle de Brest. “J’aménage mon temps de 
travail en fonction de mes entraînements, 
des compétitions…”

S’il dépend toujours de Brest, le gars des 
Rosaires continue à naviguer chez lui, “où 
le plan d’eau est super, varié”. Le "petit 
Pierrot", le plus jeune de la bande CMVSB, 
promet d’épater encore ses copains, sa fa-
mille du centre de voile.
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Le véliplanchiste 
plérinais 
rêve des JO 

Pierre Le Coq

Je réagis


